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Le Collectivisme et l'Agriculture
La manœuvre socialiste dans les campagnes

site(1)

On vient.de s'occuper de nouveau dans
les récents Congrès organisés par les so¬
cialistes et les syndicalistes de la conquêtejdes milieux ruraux. La commission admi¬
nistrative du parti socialiste et les socia¬listes parlementaires ont publié un mani-
tfeste «aux Travailleurs de la Terre»; la
(commission administrative de la Confédé¬
ration générale du travail a arrêté « un
(ensemble d'action et de réalisation en ce
jqui touche la propagande paysanne.- Le
(programme de la C. G. T. sera répandu
(dans les campagnes par voie de tracts, de

1 ^propagande et d'affiches, dans le plus bref
(délai ». Au dernier Congrès syndicaliste,(iune phrase a peint la situation : « Nousjne réussirons pas tant que nous n'aurons
(pas les paysans avec nous. »

Ce n'est pas la première fois que le parti
Socialiste est amené à s'occuper des cam-
jpagnes, et son attitude, à cet égard, est
|toute d'embarras, de contradictions ét d'é¬
quivoques. Il nous faut considérer séparé-
(ment les doctrinaires et les politiciens.
Les premiers se sont souciés de recher¬

cher dans les faits agricoles une vérifiça-
ttion de leurs doctrines; quant aux autres,
fia conquête fiu pouvoir est leur seul objet.(Certains doctrinaires, moins dirigés parides vues politiques et se livrant avec plus
ld'impartialité à l'étude des questions
'agraires, Kautsky, Vandervelde, Gatti, et
maints autres depuis, ont dû reconnaître
(que les observations fondamentales de
«Karl Marx ne s'appliquaient pas à l'agri-iculture. J'ai publié plusieurs de leurs con¬
clusions dans le prepiier des articles de

^ Cette série.
Le démenti que les faits donnaient à

ses doctrines ont provoqué dans le partisocialiste un désarroi dont témoignent lesdivers Congrès teinius depuis vingt-cinq(ans, à Breslau, à Londres, au Havre, àISaint-Etienne. Le Congrès international de
(Londres, en 1896, a reconnu qu'il n'avait
;pas les éléments d'appréciation suffisants
(pour résoudre le problème agraire. Au
Congrès de Saint-Etienne, en 1909, M. H
Lagardelle a exprimé d'une façon saisis-

. santé l'embarras du parti socialiste de¬
vant le problème agricole :
«Quel est le problème? Vaillant l'a

indiqué. Il doit y avoir unité de pensée et
d'action, aussi bien dans les milieux in-
'dustrfels que dans tes milieux ruraux.
'Nous ne pouvons avoir un visage de petit
propriétaire individualiste quand nous
nous tournons vers la masse rurale, et un
[visage de prolétaire socialiste quand nous
regardons vers la masse industrielle. »
Tout dernièrement Vandervelde écrit :
!« Qu'il faut adapter le programme des re-

yjvendications ouvrières aux conditions spé-
r ciales du travail agricole. » Il convient
que la parti socialiste n'est pas prêt à di¬
riger l'agriculture et qu'on en est encore
aux tâtonnements et aux expériences.
Mais cette prudente réserve, ce doute

'■[scientifique, cette ïecherche d'une docu¬
mentation plus ample ne font nullement
J'affaire des hommes de parti, moins atta¬
chés à la mise au point de la doctrine qu'àlia conquête du pouvoir. On décida donc,
pour capter les voix paysannes, de faireJ^iune entorse à la pure doctrine en décla¬
rant que la petite propriété ne serait pas'abolie; mais on se garda bien de dévelop¬
per les conséquences qui résulteraient
pour le petit propriétaire de l'établissement
du régime collectiviste. J'ai montré dans
/un article précédent le leurre de cette pro-
tmêsse, et que, le voulût-on sincèrement, la
petite propriété ne saurait se concilier sous
isa forme présente avec le régime collecti-fviste. Ne pouvoir ni louer, ni vendre, niaccroître son bi;en; en voir les produits ré¬
quisitionnés; recevoir de l'administration
«le plan de culture à suivre, est-ce jouir duAiroit de propriété, au sens où on l'entend
Aujourd'hui ? N'est-ce pas plutôt l'embri¬gadement forcé dans l'immense troupeau
.de fonctionnaires que constituera l'Etat
collectiviste ? Un socialiste allemand appe¬la ce difficile mouvement de conversion
:« une danse sur les œufs ». Beaucoup de■socialistes protestèrent contre l'attitude
équivoque du parti. Engels écrivit : : « Di¬
sons-le franchement, vu les préjugés dela masse des paysans, nous ne pouvonsla conquérir d'un coup que si nous lui fai¬

sons des promesses que nous savons ne
jamais pouvoir tenir. »
A côté de cette équivoque Sur les prin¬

cipes, de ce mouvement de conversion de
grande envergure, il y a la petite tactique
électorale du candidat, qui cherche des
voix un peu partout et s'efforce à n'effarou¬
cher aucun intérêt. Elle consiste en ceci,
dire aux paysans : « Mais vous êtes socia¬
listes, vos Syndicats, vos mutuelles, vos
coopératives de production, c'est du socia¬
lisme. Vous êtes socialistes sans le savoir !
Nous sommes donc frères. Pourquoi vous
effrayer du mot quand vous pratiquez la
chose ? » Cet air-là, plus de cent candidats
l'ont déjà joué devant les électeurs.
Non, ce beau mouvement d'association,

de mutualité, qui a commencé à s'empa¬
rer des masses rurales et qui prendra
plus d'ampleur, n'est pas le collectivisme;
il s'oppose au contraire aux principes de
Karl Marx; ce n'est pas la lutte des clas¬
ses qui le dirige, il ne tend pas à la con¬
centration des capitaux, ni à l'abolition
du droit de propriété, puisqu'il maintient
et fortifie la petite propriété; nulle théo¬rie ne l'imprègne; il est d'origine toute
réaliste. Demandons plutôt aux écrivains
consciencieux du socialisme leur opinion
à cet égard. Vandervelde écrit : « C'est par
une véritable pipefîe de mots que l'on es¬
saie de représenter dans certains milieux
le mouvement de Syndicats agricoles com¬
me un mouvement socialiste. »
Il faut placer dans le même ordre de

faits, c'est-à-dire apprécier comme une
manœuvre électorale, le récent manifeste
du parti socialiste « aux Travailleurs de
la Terre ». Il combine les deux équivoques
que je viens de mettre en évidence; il pré¬
tend que la petite propriété sera conservée,
il préconise le mouvement coopératif et
syndical. Toute trace de doctrine collec¬
tiviste en est exclue; on n'y trouve même
pas ce minimum que M. Jouhaux réclame
dès maintenant comme immédiatement
applicable « dans les cadres actuels de la
société!» : taxation, réquisition, contrôle
de la production....
Prend-on les hommes de la terre pour

des naïfs ? Comment s'imagine-t-on qu'ils
se laisseront ainsi piper ? Ils diront
au parti socialiste : « Puisque vous nous
présentez un programme d'où tout socia¬
liste es~t banni, pourquoi voulez-vous que
nous nous fassions représenter par les
socialistes ? Quels titres avez-vous à diri¬
ger nos affaires ? Les coopératives, les
mutuelles, nous les avions sans vous et
avant vous. Que nous apportez-vous de
nouveau et de meilleur ? Et le jour où
vous serez maîtres du pouvoir, grâce à
nos voix, que ferez-vous de ce programme
collectiviste que vous tenez aujourd'hui si
soigneusement caché ? »
Le piège est vraiment trop gros. Le partisocialiste est dans une impasse. Au proprejugement de ses écrivains, il apparaît aux

ruraux avec une double face.
Les mesures étatistes qu'il a commencéà subir, taxation, réquisition, l'agriculteur,

n'ignore pas qu'elles ont leur source dans
le socialisme dont elles lui donnent un
avant-goût. Pourquoi les ruraux iraient-
ils se livrer à un parti étranger à leurs
intérêts, à leurs sentiments, sans lien au¬
cun avec les faits qu'il prétend régir?Et ce qui, dans le socialisme, inquièteles masses rurales, ce n'est pas seulementle programme en réserve pour les lende¬
mains du pouvoir, c'est aussi sa conduite
présente. Comment cette surproductiondont parle le manifeste aux travailleurs,et sur la nécessité de laquelle tout le monde
est d'accord, concilie-t-elle avec l'agi¬tation syndicaliste, la diminution des heu¬
res de travail, la multiplicité des grèves,la menace de grève générale? Enfin, les
ruraux n'ont pu rester indifférents aux
conclusions des récents Congrès qui accu¬sent une accentuation très nette vers lalutte des classes, la révolution sociale et
le bolchevisme. La contradiction entre les
intentions affichées des socialistes et le
programme châtré qu'ils offrent aux ru¬
raux est trop flagrante pour que ceux-ci,avec leur clair bon sens, s'y laissenttromper.

J. CAPUS.

(1) Voir la Petite Gironde dos 1. 11, 18 et 24août 1919.

POLICE MILITAIRE
■wwv-

Derrière le décor révolutionnaire, où se
'joue la pièce truquée dont les dépêches
nous content à leur façon les épisodes, que
se passe-t-il à Berlin ? Voici quelques faits
précis, quelques détails authentiques qui
Ivous paraîtront si instructifs, si dignes^d'être médités qu'il est à peine besoin d'en
tirer la moralité. Toutes les déclamations
ou les considérations sur l'Allemagne nou¬
velle sont vides de sens devant ces « ta¬
bleaux berlinois ».

Il ne faut pas avoir résidé longtemps à
lBerlin avant la guerre pour avoir été frappé
de l'organisation à la fois solide et discrète
'de la police. Le public était vraiment pro¬
tégé, jour et nuit. Comment les Berlinois
supporteraient-ils l'anarchie de la rue, l'in¬
sécurité, le règne de la violence ? Comment

spartakistes avaient-ils pu s'imposer
quelque temps par des procédés de malan¬
drins ?
Le retour à la boucle normale s'opère en

te moment avec une méthode et une sûreté
île touche qui en disent plus long sur le
Véritable esprit allemand que tous les com¬
mentaires. Depuis quelques jours, plus de
'groupes tumultueux, de camelots et de
mendiants dans les rues. Des rafles pério¬
diques ont nettoyé la ville. Les agents...
circulent, comme tous les agents du monde;
tja police montée ne se laisse pas démonter.
Wne nouvelle milice, la Police verte, com¬
prendra dix mille hommes munis d'automo-
|tbiles blindées, de mitrailleuses, de « flam-
menwerfer », d'aéroplanes et d'appareils à
gaz empoisonnés.
Et pour que cet arsenal d'outils spéciaux

ne soit pas considéré comme un magasin
d'accessoires de théâtre, camouflés pour
épouvanter la masse, une attaque contre
une maison occupée par les spartakistes a
létê « simulée » avec manœuvres de com-

jfcat dans les rues, dirigées par des officiers.
!Autour de Berlin cinquante mille hommes
tiennent garnison pour prêter main-forte à
la police. V

Le correspondant qui donne ces détails
a été émerveillé de la rapidité avec laquelle
cette organisation a été formée. Elle répond
1évidemment aux désirs de la population.
ÏElte reflète l'état d'esprit général. Il trouve
une expression dans la fameuse déclaration

« FEUILLETON UE LA PETITS GIRONDlS
» <ju s octobre 1918

de Noske. « Un gouvernement digne de ce
nom n'hésitera pas à sacrifier quelques mil¬
liers de fous pour sauver 6o millions d'Al¬
lemands. »

A la lumière de ces faits, est-ce que la
question de nos rapports avec l'Allemagne,
de- nos garanties, de nos précautions ne
s'éclaire pas d'un jour brutal ? Un peuple
qui a cette volonté de redressement, cette
énergie dans la reprise de la vie normale,
doit être surveillé de près à tous les instants
avec la même énergie continue qu'il apporte
à préparer sa renaissance.

Vous avez marché sur une fourmilière.
Les bestioles à demi écrasées s'effarent
cherchent l'orifice bouché de leurs galeries,
le dégagent. Une demi-heure après, le dé¬
sastre est réparé... Les fourmis allemandes
sont à l'œuvre.

P. B.

La croix de guerre de Paris
Paris, 6 octobre. — Le Président de la Répu¬

blique remettra solennellement la croix de
guerre à la Ville de Paris le dimanche 19 octo¬
bre, dans l'après-midi. La cérémonie officielle
se déroulera sur la place de l'Hôtel-de-Ville.
A II 11

' 1 »

Le maréchal Foch rentre à Paris
Toulouse, 6 octobre. — Après quelques

jours passés dans sa famille, à Valentine
(Haute-Garonne), le maréchal Foch est partihier soir de Saint-Gaudens pour Paris, par
l'express de 15 h. 52, accompagné de la
maréchale Foch, de Mlle Jenny Foch, sa
sœur, et du capitaine Boutai, son officier
d'ordonnance.

»

Le colonel House est parti
Brest, 6 octobre. — Le colonel House, délé¬

gué à la Conférence de la paix et ami person¬
nel du président Wilson, est arrivé ce matin
et s'est embarqué sur le « Great-Northern », qui
a appareillé peu après à destination des Etats-
Unis. i
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u nu1M JIM
Par Pierre SALES
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La chasse de M. de Ligneroy
(Suite)

— De tels jeunes gens se moquent bien de
la respectabilité du leurs parents!... D.'ail-
Jeurs, ce n'est pas un simple soupçon que
île vous communique: j'ai entendu... moi-
même... j'ai surpris l'odieux projet qu a oseSormuler ce misérable... et je l'eusse souffleté
«i je n'avais jugé que le scandale serait en¬
core plus désolant... En ces sortes de choses
ïl faut savoir se taire... mais agir I Et j'ai
lagi... A vous d'agir, maintenant, madame !
: —Mais... que faire? que faire... sans alar-
)ner mon mari, qui serait incapable de do-
jjpiiner sa violence I... et sans désoler ma
fpauvre belle-sœur, qui est si radieuse d'a¬voir été invitée dans une telle famille !

-Deviez-vous séjourner longtemps- ici?j- — Trois semaines où un mois encore.
■—Eh bien I madame... soyez souffrante...iflès demain, dès aujourd'hui, même
— Hélas ! monsieur... je le suis déià bienIteriablemenL..

LES CRIMINELS
HumtLHUWR

■ £—

Le kaiser ne figure pas sur la liste
Washington, 7 octobre. — L'Angleterre 14France et la Belgique viennent de transmet¬tre à la Conférence de la paix la liste défi¬nitive des officiers et fonctionnaires alle¬mands qui, au cours de la guerre, ont com¬mis des actes délictueux, et qui devront êtrelivrés par l'Allemagne, conformément à laclause des responsabilités inscrite dans latraité de Versailles.
Les Etats-Unis n'ont pas dressé de listeanalogue et n'en remettront pas à la Con¬férence de la paix. Le gouvernement améri¬cain ne désapprouve pas cependant le prin¬cipe du châtiment des coupables, mais, à laveille de la ratification du traité de paixet de la reprise des relations internationales,
Il est à noter que le kaiser ne figure pas

sur la liste arrêtée et qui sera transmise au
gouvernement allemand; mais on pense çuele cas de l'ex-empereur fera l'objet d'une ac¬
tion spéciale des puissances alliées.

Une nouvelle Note à l'Allemagne
pour l'évacuation des provinces

baitiques
Paris, 7 octobre. — Le conseil suprême,réuni ce matin au ministère des affaires

étrangères, a pris connaissance de la ré¬
ponse allemande relative à l'évacuation des
provinces baitiques. Il a jugé cette réponse
peu satisfaisante.
Le maréohal Foch a été chargé 'd'adres¬

ser une nouvelle. Note sur ce sujet au gou¬vernement allemand.
Il n'y a pas de nouvel ultimatum

de l'Entente
Berlin, via Bâle, 6 octobre. — Le gouver¬nement dément catégoriquement le bruitqui a couru de l'envoi d'un nouvel ultima¬

tum de l'Entente fixant un délai de trois
jours pour l'évacuation des troupes alle¬
mandes de la Baltique.

Le traité de paix au Sénat
Le rapport de M. Léon Bourgeois

Paris, 7 octobre. — Ce matin a été distribué
aux sénateurs le rapport de M. Léon Bour¬
geois sur le traité de paix, dont la discussion
doit venir en séance publique jeudi prochain.M. Léon Bourgeois, après avoir examiné dans
le détail les termes du traité, proclame dans
ses conclusions qu'il s'agit là « non d'une fin,mais d'un commencement » :

« La paix mondiale, déclare-t-il, n'est pasétablie par le traité, qui ne fait que la prépa¬rer. De plus, la paix mondiale ne sera pas le
repos mais le travail. »

M. Léon Bourgeois exprime l'espoir «qu'un
jour viendra du la Société des nations, gar¬dienne fidèle de la justice et du droit, aura en¬
tre, les mains les armes suffisantes pour assu¬
rer le maintien de la sécurité de chacun de sesmembres ».

Le rapporteur général du Sénat fait observer
qu'il nous faut conclure avec nos alliés des ac¬cords financiers, qui seuls permettront à laFrance de tirer des clausestelatives aux répa¬rations les ressources indispensables pour faireface ù ces charges effroyables ; «La grandetâche du relèvement financier et économiquene peut s'accomplir qu'à deux conditions : larigoureuse économie des dépenses et l'énergi¬que reprise du travail. »

En. terminant. M. Léon Bourgeois demandeau Sénat de ratifier le traité « qui nous permet,si nous savons .te vouloir, les plus hautes es¬pérances »

Les flottes désarment
Paris, 7 octobre. — Les marines ennemiesn'existent pins, et peu à peu les flottes al¬liées, sauf l'américaine qui conserve deseffectifs considérables, procèdent au désar¬mement de leurs unités.
L'Angleterre, qui eut un instant cent cui¬rassés et grands croiseurs armés, n'en aplus que quinze à effectifs complets : dixdans l'Atlantique, cinq dans la Méditerra¬née. La marine française, de son côté, a fini

par démobiliser ses équipages ; elle n'a nlusguère çue trois cuirassés aptes à prendre la
mer,, et il n'y a pas eu dans ces deux der¬niers mois un seul appareillage on dehorsdes petits navires : torpilleurs, sloops, etc.,sauf pour rentrer en France.

L'Australie ratifie la convention
anglo-française

Melbourne, 7 octobre. — Le Sénat a rati¬fié à mains levées la convention assurant àla France protection contre une agressionallemande éventuelle.

La question de Fiume
Rome, 6 octobre. — Les élections aurontlieu à Fiume comme dans le reste de l'Ita¬lie. D'Annunzio a signé un décret par le¬quel la circonscription électorale de Fiumeest convoquée le le novembre, c'est-à-dire àla date fixée pour les élections généralesitaliennes pour élire son député au Parle¬ment national. Etant donnée l'étendue ré¬duite de la circonscription, un seul députésera élu; un seul candidat sera présenté, lecommandant Rizzo.

V
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PRISE DE FONDAK
PAR LES ESPAGNOLS
Raisuli est en iuite

Tanger, 7 octobre. — C'est avant-hier, à laointe du jour, que les troupes ont reçu'ordre d'avancer sur le Fondak, dont l'occu¬
pation était prévue pour midi.
Le résident général Bérenguer a dirigé l'o¬pération dans toutes ses phases.
Les forces étaient protégées par de l'ar¬tillerie, qui nettoyait constamment les hau¬teurs où des groupes compacts d'ennemis pa¬raissaient résister. Cependant, le feu de l'ar¬tillerie et des aéroplanes obligea les rebellesà se retirer.
Dès les premières heures, les forces Indi¬

gènes constituant l'avant-garde avançaientheureusement en combattant.
A onze heures du matin, les colonnes com¬

binées de Ceuta, Tétouan et Larache étaient
maîtresses des hauteurs, au fond desquelles
se trouve le Fondak, Celui-ci était occupé
peu après par deux escadrons provenant de
Tétouan et un escadron provenant de La¬
rache. Le contact était donc établi. Les trou¬
pes espagnoles ont fait un butin considé-
raple, Raisuli, dans sa fuite précipitée,
n'ayaht rien pu emporter. L'ennemi aban¬
donna un nombreux matériel militaire, des
munitions, des vivres.at un grand nombre
de chevaux et de mulets.
Raisuli s'est enfui dans la montagne.
A cinq heures de l'après-midi, les positions

étaient organisées et fortifiées, et l'armée a
commencé son repli. Le général Berenguer,
résident, et les généraux qui avaient pris
part à l'opération sont restés au Fondak
avec Tes troupes d'ooeupatitm.
La rentrée à Tétouan s'est terminée sans

incident, les troupes indigènes ayant au
préalable razzié les douars rebelles.
La population de Tétouan a fait un accueil

enthousiaste aux troupes.
Les pertes sont : un caporal et deux soldats

tués, quatre soldats grièvement blessés. Pour
les troupes indigènes, le premier convoi de
blessés était formé par dix-sept soldats in¬
digènes.

EN HONGRIE

Les troupes de l'Entente arrivent
à Budapest

Budapest, via Zurich, 6 octobre. — 1,800 sol¬
dats anglais viennent d'arriver dans la ville,
où attendent également 2,000 soldats italiens.
Ces troupes assureront le seryiee de la police
dès le départ des Roumains.

Les Roumains évacuent la Hongrie
Vienne (via Bâle), 7 octobre. — On an¬

nonce que les Roumains se seraient reti¬
rés de Raabstuhlweissenburg et d'une

-fr-

EK RUSSIE

Les sympathies de Denikine
pour la Pologne

Varsovie, 6 octobre. — Au dîner donné en
l'honneur de la mission polonaise arrivée à
Sébastopol, le général Denikine a porté un
toast en l'honneur de la résurrection de la Po¬
logne et sa future alliance avec la Russie.

EN POLOGNE
Le général jadwin est retrouvé

Varsovie, 6 octobre. — Le général américain
Jadwin ainsi que le lieutenant anglais qui ac¬
compagnait la mission ont atteint les lignes
polonaises sains et saufs.

EN ALLEMAGNE
Pour la répression des troubles

Berlin, 6 octobre. — L'office central de
la garde civique au ministère prussien de
l'intérieur publie un appel invitant à la
constitution de fortes gardes civiques pourla répression des troubles.
L'appel dit notamment : « Les troupes duReichwehr et de la police, sur lesquels lesagitateurs cherchent à étendre leur influen¬

ce destructive ne suffisent-pas pour la pro¬tection.

Le « portefeuille » allemand
atteindrait 165 milliards

Berlin, via Bâle, 6 octobre. — Un rapport dela Dresdner Bank évalue le portefeuille alle¬
mand à un total de 165 milliards de marks,dont la moitié au moins consiste en empruntsde guerre de l'empire.

Nouvel incident à Ludwigshafen
Zurich. 7 octobre. — A Ludwigshafen, à lasortie dune fabrique d'aniline, des soldats

français ont été assaillis par des ouvriers, quiles ont poursuivis jusqu'à un poste français,qu'ils ont tenté de prendre d'assaut. Suivantles journaux allemands il y aurait deux morts.

LA GRÈVE
des cheminots anglais
a coûté plus d'un milliard
Londres, 7 ocfoBre. — On évalue à 1 mil¬liard 300 millions de francs les pertes subiespar la nation, et à 45 millions celles subies

par les seuls cheminots du fait de la grève.Ces pertes sont hors de proportion avec les
avantages que le nouvel accord assurera aunombre relativement très restreint des che¬
minots qu'il intéresse directement.

QUELQUES RECALCITRANTS
Londres, 6 octobre, — M. Thomas annon¬

ce que les cheminots en général approuventl'accord établi hier, mais qu'un certain nombre refuse de travailler avec les jaunes oules volontaires. M. Thomas appelle l'atten¬tion des anciens grévistes sur les clauses
stipulant qu'aucun homme ne sera victimede la grève. Les deux côtés doivent s'y conformer.

LA ,GUERRE CIVILE EVITEE
Londres, c octobre. — Le secrétaire géné¬ral du Syndicat des cheminots dit que lagrève a fait, ressortir Je danger de différerla solution des problèmes relatifs aux salaires;fi déclare que les travailleurs sont déterminésà obtenir de meilleures conditions d'exis¬

tence. Si tout le monde se faisait une idée
exacte à ce sujet, ajoute-t-il, il n'en résulte¬rait que des avantages pour le bien com¬
mun. M. Thomas conclut que le pays ne futjamais plus près de la guerre civile, maisqu'il est sorti heureusement d'une graveépreuve.
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Les cheminots portugais
sont en grève

Lisbonne, 6 octobre, — Les révolutionnaires
ont fait dérailler un train - Omnibus à proxi¬mité d'Aveiro. La présence d'esprit du méca¬
nicien, qui stoppa immédiatement, évita une

frande catastrophe : il y eut pourtant deslessés.
Ces manifestations syndicalistes se sont pro¬duites de nouveau hier dans les rues de Lis¬

bonne. La police les dispersa et opéra de nom¬breuses arrestations.

Grève générale à Lisbonne
Madrid, V octobre. — La grève générale a

éclaté à Lisbonne. Jusqu'ici le mouvement ne
s'est pas étendu en dehors de la capitale.

Les métallurgistes américains
Gary (Indiana),. 6 octobre. — 5,000 ouvriers

métallurgistes en grève ont attaqué la policeà coups de pierres et de bâton, alors qu'ellecherchait à préserver des ouvriers non grévis¬tes se rendant au travail. On signale plusieursblessés.

Le conflit des spectacles
LA CREVE CONTINUE

Paris, 6 octobre. — M. Lafferre, ministre
de l'instruction publique et des beaux-arts,
a reçu successivement, cette après-midi, les
directeurs des théâtres subventionnés, une
délégation des directeurs de concerts et les
représentants des grévistes du spectacle.
A la suite de ces entretiens, le ministre

a réuni dans son cabinet les deux dernières
délégations pour une entrevue de concilia¬
tion.
Après une longue discussion, au cours de

laquelle de nouvelles propositions ont été
échangées, l'accord n'a pu être conclu. Fn
"conséquence, M. Lafferre a donné rendez-
vous aux délégations des deux parties pourdemain après-midi, afin qu'elles lui sou¬
mettent les décisions de leurs mandants.

LES DIRECTEURS DE THEATRE
PRETS A LA LUTTE

Paris, 6 octobre.Par une note communi¬
quée ce soir à la presse, les directeurs des
théâtres de Paris déclarent que si la grèven'est pas terminée demain, ils se considére¬
ront comme déliés d'un engagement qui n'a
pas été respecté par l'autre partie et qu'ils
prendront leurs dispositions pour rouvrir
leurs salles au public sans le concours des
syndiqués.

Fin de la grève des charbonniers
parisiens

Paris, 6 octobre. — Les ouvriers charbon¬
niers qui étaient en grève depuis plusieurs
jours pour une question de salaires, ont dé¬cidé de reprendre le travail dès mardi.

Fin de la grève des boulangers lyonnais
Lyon, 7 octobre. — La grève des boulangerss'est terminée mardi matin. Les grévistes ob¬tiennent en partis satisfaction.

A TRAVERS LA PRESSE

Le général Mangin chez M. Clemenceau
Paris, G octobre. — Le général Mangin,commandant de la 10e armée, qui occupeTa région de Mayence, a été reçu hier parM. Clemenceau, avec lequel il a eu un as¬

sez long entretien.

— Cela suffira pour que vous vous retiriez,la chasse terminée... que vous ne pénétriezpas dans le château, où l'on va certaine¬
ment essayer de vous entraîner pour unlunch qui sera suivi d'une sauterie...Croyez-moi, madame : il y a des maladiesqu'il faut attaquer avant qu'elles aientéclaté I
— Je vous remercie... je vous remercie,monsieur, de l'immense service que vous ve¬nez de me rendre...

Hélas ! madame... c'est bien peu de cho-auprès du mal que je vous ai fait jadis.Il la ramona bien doucement contre cetarbre où il l'avait abordée tout à l'heure...et il murmura : - «
— Adieu I •

— Adieu I

Et, après s'être un peu friHté les yeux, oùde petites larmes s étaient formées .soudain, ilessayait de reprendre sa belle allure triom¬phante, dégagée .^our évoluer au milieu desgroupes, mais il ne put dominer un mouve¬ment de gene quand il se trouva en face d'Hi-lairo de Neuchâtel, dont les yeux le dévisa¬geaient, ébaubis, un peu moqueurs même IIsentit bien qu il venait d'être surpris clans sontête-à-tête avec Mme Dambleuse... mais sur¬pris... clans quel sens ? El Hilaire n'ava'it-il vulà qu'une aventure amoureuse?...
Le jeune homme reprenait assez vite dureste, une allure indifférente et prononçaitquelques paroles banales, puis s'éloignait vi¬vement dans la direction d'Aphille Renaudier.Et au moment où, comme l'avait prévu M. déLignoroy, on venait d'offrir le pied dq cerf co¬quettement .oraé dé bandelettes de peau, a la

LA LEÇON D'UNE GREVE
Le but avoué de la grève des cheminots

anglais, c'était de prendre les autorités à
l'improviste, d'affamer en quelques jours le
pays par un arrêt de tous les chemins de
fer, et d'amener ainsi le gouvernement etles Compagnies à une capitulation intégrale.Certains perturbateurs, qui ne rêvent qued'un chambardement général et mondial,n'étaient pas éloignés d'y voir commo le
prélude d'une révolution sociale, qu;i allaittout uniquement Implanter en Grande-Breta¬
gne le régime des Soviets :

« L'expérience est faite maintenant, écritl'Homme libre. Dans le pays où le syndica¬lisme est le plus fortement organisé, où ladiscipline syndicale est le mieux observée,il est prouvé par le résultat même de la plusformidable des grèves qu'il est impossible
aux groupements ouvriers de faire une œu¬
vre politique ou. de mener à bien une action
révolutionnaire dans l'hostilité de la masse
et du gouvernement. Si le duel était entre
le régime parlementaire et les Trade-Unlons,entre la volonté du peuple exprimée par le
suffrage universel et celle du prolétariat ex¬primée par la dictature syndicale, ce duel
a été décisif : c'est la souveraineté du peu¬
ple, légalement exprimée, qui a vaincu. »
Et notre confrère espère que la leçon ser¬

vira, non seulement en Angleterre, mais
« partout où la montée du syndicalisme
pourrait exalter l'orgueil de ses dirigeants
jusqu'à leur faire croire que cette forme
légitime et légale de l'émancipation popu¬
laire peut perdre son véritable caractère jus¬
qu'à devenir une forme d'oppression et de
domination ».

Le Radical rapproche la grève qui vient
d'entraver la vie économique et sociale en
Angleterre du mouvement qui avait été pré¬
paré en France pour le 21 juillet dernier :

« La grève anglaise, il est vrai, a été dé-
clanchée, tandis que la grève française ne
resta qu'à l'état de projet et fut décom¬
mandée au dernier moment Mais l'un et
l'autre de ces deux mouvements ont échoué
pour le même motif : la désapprobation for¬
melle, l'opposition énergique de la part fie
l'opinion publique. »

L'ESPAGNE AU MAROC
Le gouvernement espagnol vient d'entre¬

prendre aiu. Maroc une sérieuse action mili¬
taire. Il s'agit de mettre un terme à la ré¬
volte de Raisuli. Les Espagnols, sous le com¬
mandement des généraux Berenguer et Sil-

. vestre, ont déjà remporté des succès. Le

jeune fil'e, Hilaire entraînait son ami un peu
à part, lui parlait bas... .

Une expression de fureur envahissait aussi¬
tôt les traits d'Achille Renaudier; puis il fer-
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président du conseil, M. Sanchez de Toca, adéclaré à un de nos confrères d'Excelsior,qui l'interviewait à ce sujet :
« — Nous voudrions, dans la limite de nos

moyens et de nos ressources, suivre le grand
exemple du général Lyautey. Ce n'est un
mystère, hélas ! pour personne qu'il y aentre la zone française et la zone espagnoledu Maroc une différence qui n'est point à
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LES GRANDES ÉPREUVES CYCLISTES

Anoto" ROL'.
Henri PELISSIER,

le vainqueur du Championnat de Francs
des 109 kilomètres sur route

1-4 RÉFORME ÉLECTORALE DEVANT LA CHAMBRE

LE PRINCIPE DO SECrUM EST HÎTABU
Paris, 7 octobre. — La chambre a abordéà sa séance du matin la loi sur le section¬

nement électoral et les frais électoraux Lacommission présente un nouveau texte dontl'article 1er est 'ainsi rédigé :
s Aucun département ne sera sectionné. »MM. Peyroux et l'abbé Lemire proposent :« A l'exception de Paris. »
M. Bracke combat cet amendement, vou¬lant que Paris ne forme qu'une unique sec¬tion.
Les députés de Paris sont d'ailleurs divi¬sés sur cette question, puisque M. Cachïncombat le sectionnement, tandis que M.Puech le réclame.
M. Cadet, du Pas-de-Calais, demande aus¬

si le sectionnement de ce département, afin
que les candidats des arrondissements dé¬
peuplés par la guerre ne soient pas dansle scrutin écrasés par les voix des arrondis¬
sements demeurés intacts.
On vote enfin sur la première partie del'amendement Peyroux, qui établit le. prin¬cipe du sectionnement. Elle est adoptée par855 voix contre 157.
L'abbé Lemire veut réduire à la Seineseule le système du sectionnement, maisMM. Breton et Balitrand demandent à la

majorité républicaine de voter l'amende¬
ment Breton pour sauver les minorités répu¬blicaines. Ils sont appuyés par M. Charls3
Benoisi, qui soutient que le seul voyen deremédier au défaut de proportionnelle réelledans le système actuel est de voter le sec¬
tionnement, en attendant qu'une campagnenouvelle fasse adopter la vraie R. P. (Ap¬plaudissements sur un grand nombre de
bancs.)

L'amendement Breton, étendant le sea.
tionnement à d'autres départements que la
Seine, est adopté par 317 voix contre 173.
M. Varenne, président de la commission,demande le renvoi de l'article 1er à la com¬

mission, qui est de droit, pour établir la
liste des départements à sectionner.
On adopte les articles 2, 3 et 4, relatifs à

l'impression et à la distribution des bulle¬
tins de vote et circulaires, et l'article 5, re¬latif aux frais électoraux.
La suite du débat est renvoyée à demain

matin.
La séance est levée.

LA PRIME DE DEMOBILISATION
Au début de la séance, M. André Hess»

pose une question au ministre de la guerresur les retards apportés au paiement de»primes de démobilisation. Sur 20,000 dos¬siers, dit-il, un dépôt n'en a liquidé qu»5,000 au bout de sept mois.
M. André Hesse dénonce encore le traflodo cetrtaines banques qui escomptent les pri»mes à taux usuraires. (Applaudissements^M. Abrami, sous-secrétaire d'Etat, répondque 4 millions d'hommes étaient libérésquand la loi fut promulguée, oe qui causaun retard initial. Depuis la fin de la démo¬bilisation, le personnel des dépôts démobi¬lisateurs a été affecté à la liquidation desprimes mensuelles. Les formalités ont étésimplifiées, et trois mois suffiront pour li¬quider les primes en suspens.L'incident est clos.

La santé il PrésiieitWilsoi
LE PRESIDENT VA BEAUCOUP MIEUX

Washington, 7 octobre. — Des nouvelles de
source particulière indiquent que la santé du
président .Wilson s'est beaucoup améliorée.

La commission de gouvernement
du territoire de la Sarre

Paris, 6 octobre. — Certains journaux
ont annoncé que le gouvernement françaisaurait désigné le membre français de lacommission de gouvernement du territoirede la Sarre. Cette affirmation, dit une note
officieuse, est complètement inexacte. Ladésignation des membres de la commis¬sion de gouvernement appartient, en effet,aux termes du traité, au conseil d© la So¬ciété des nations.

L'AFFAIRE JUDET
M. PAUL MEUNIER SE decide a deposer
Paris, 6 octobre.— Cette après-midi M.Paul Meunier, député de l'Aube, s'est pré-'senté au cabinet du commandant Abert, quiaprès l'avoir longuement entendu, lui a po¬se un certain nombre de questions. M. PaulMeunier a éclairé certains poinje concer¬nant son voyage en Suisse avec Mme deRavtsi. II a indiqué les villes dans lesquel¬les il s'était rendu et précisé le nombre devisites faites par lui au ménage Brossard.M. Paul Meunier, qui a également parléde ses relations avec M. Judet, a affirméau rapporteur qu'il ne l'avait *' pas vu enSuisse. Sur le fond même, c'est-à-dire surle but qu'il poursuivait, sur le résultat qu'ila obtenu, M. Paul Meunier aurait éludé 'esquestions du magistrat, se réservant de s'ex-pliquer, le qas échéant, devant une com¬mission parlementaire.

Le nouveau gouverneur de Strasbourg
Strasbourg, 6 octobre. — En même temps quela nomination du général Berthelot au gouver¬nement militaire de Metz, on annonce que legénéral Gouraud va être appelé à remplacerle général Hirschauer comme gouverneur mi¬litaire de Strasbourg.

Une mission en Russie
Paris, 7 octobre. — C'est le général E. Man¬

gin qui sera envoyé en mission en Russie,
auprès du, général Denikine. Il s'agit du frè¬
re du glorieux commandant en chef à
Mayence.
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Légion d'honneur
Paris, 6 octobre. — Sont nommés au titre

civil, sans traitement, titres 'exceptionnels :Au grade de commandeur : Eugène Brieux.
Au grade d'officier : Cesari Colonna, con¬

sul de France à Vintimille.
Si Mohamed Ould Si Abder Rahman Dar-

kaouis, chérit de la tribu des Beni-Zoural,Maroc.
Au grade de chevalier : Mme Lemaire, néeCollard (titres exceptionnels).

Conseils généraux
Perpignan, 6 octobre. — M. Pams, minis¬

tre de l'intérieur, a été réélu à Puanimitô
président du Conseil général des Pyrénées-
Orientales.

Le relèvement des traitements
des fonctionnaires

Paris, 7 octobre. — Le « Journal officiel »
publie des lois portant ouverture de crédits
6n vue d'améliorer les traitements et sa¬
laires : 1. des fonctionnaires, agents et ou¬
vriers des services civils de l'Etat; 2. du
personnel scientifique et enseignant au mi¬
nistère de l'instruction publique; 3. des
fonctionnaires de l'enseignement technique
relevant du ministère du commerce, de
l'industrie, des postes rt des télégraphes;4. du personnel de® postes et des télégra¬
phes et de la Caisse d'épargne.

notre avantage. Le général Lyautey a ac¬
compli une œuvre immense, pacifié tout un
pays, organisé tout un territoire. Nous, en
revanche, nous n'avons point fait grand'cho-
se. C'est le moment d'agir. »

M. CAILLAUX SERA-T-IL CANDIDAT 7

Il a été annoncé que M. Joseph Caillaux
serait candidat dans la Sarthe. D'après les
renseignements que l'Eclair a recueillis
dans ce département, la nouvelle ne serait
pas aussi certaine :

«Il paraît que M. Caillaux est très hési¬
tant. Il a envoyé depuis quelques semaines
un de ses amis, M. le baron d'Estournelles
de Constant, sénateur de la Sarthe, faire
une tournée dans tous les cantons du dé¬
partement. M. le sénateur d'Estournelles,
avec un désintéressement qui ne fait de
doute pour personne, sans même l'espoir devoir rapidement son protégé revenir à
meilleure fortune, s'est efforcé de rallier
des troupes qui étaient singulièrement dis¬
persées. Nous savons qu'il a reçu, au cours
de sa tournée, si l'on fait exception de quel¬
ques cantons de Mamers demeurés fidèles,un accueil assez froid. Les républicains de
la Sarthe sont un peu étonnés de l'insis¬
tance de M. Caillaux, et ils eussent préférélui voir faire le geste plus noble de M. Mal-
vy. M, Joseph Caillatqc avait d'abord songéà élaborer une liste d'accord avec les socia¬listes révolutionnaires; mais le départe¬ment de la Sarthe, pays de petite propriétérurale, n'est pas encore prêt à avaler la pi¬lule révolutionnaire, même entourée debeaucoup de sucre. D'ailleurs, les socialis¬tes ont élevé une barricade entre eux et leprojet de M. Caillaux, le jour où ils ontadopté la motion Bracke. Les amis de M.Caillaux comptaient que M. Ajam, qui est,■demeuré le seul député républicain descinq circonscriptions, consentirait à faireliste avec M. Caillaux; mais depuis long¬temps déjà, M. Ajam a déclaré que la pré¬sence de l'ancien président du conseil surla liste serait une catastrophe pour le partirépublicain, et il a fait dire à ceux qui1 interrogeaient qu'il préférait se retirer deque Yqu61 d>e présenter dans cesSSSmÎ^ns- L!s F0UPes républicains ont

™ Funir au Mans pour régler lasTta £« F mIMtants sont disposés? montrer intransigeants et h lier leurde M- CMllaux, mais la grande
1Pivt'0- prête à se ralliersïmuw^F? J^\ 1 élFlneralt Purement etsimplement de la politique sarthoise »

Une exposition américaine à Paris
Paris, 6 octobre. — Le Président de la Ré¬

publique s'est rendu ce matin au musée du
Luxembourg, où il a visité l'exposition amé¬
ricaine de peinture.
M. Poincaré a été salué par le ministre

de l'instruction publique et par l'ambassa¬
deur des Etats-Unis. «

Commissaires de police
Paris, 6 octobre. — M. Moulin, commis¬

saire de police de 2e classe à Tarbes, est
promu sur place à la Ire classe.
M. Petiot, oommissaire de police de 20classe à Angoiulême, est nommé commis¬

saire spécial de police de 2e classe sur les
chemins de fer du Nord, à la résidence de
Chauny.
M. Bernard, commissaire de police de2e classe à Aire (Pas-de-Calais), passe àAngoulême.
M. Penavayre, commissaire spécial depolice adjoint de 3e classe à la dire'ctionde la Sûreté générale à Paris, est nommécommissaire de police de 3e classe à Mont-de-Marsan, en remplacement de M Bray,qui reçoit une autre destination.

Un grand minotier marseillais poursuivi
Marseille, 6 octobre. — Le juge d'instructioninstruit actuellement 200 affaires de fraudes etde spéculations illicites sur les denrées alimen¬

taires dont l'une est appelée à produire un cer¬tain retentissement, car elle met en cause undes plus grands minotiers de la région contrelequel une information pour corruption defonctionnaires est ouverte. Deux des employésde oe minotier sont compris dans les poursui¬
tes, ainsi que diverses personnes chargées àMarseille du ravitaillement, qui, en raison deleur situation, Ont favorisé la spéculation.

Grave incendie à Nantes
Nantes, 6 octobre. — Un incendie a éclaté

hier soir, dans les magasins généraux de la
Compagnie générale transatlantique, situés à
La Roche-Maurice. La construction en bois est
devenue rapidement la proie des flammes, et
des tonnes de sucre, des conserves et des céréa¬
les ont été détruites. On ignore la cause du
sinistre.

L'affaire Gatineau
Paris, 6 octobre. — M. Gatineau, poursuividans les Conditions que nous avons rela¬tées pour émission de chèques sans provi¬sion, escroquerie et abus de confiance, achoisi comme avocat Me Salomon Rapo-port.
Le magistrat instructeur M. Warrain aavisé M» Adrien Peytel, conseil de M. Drjtil-lèux, partie civile, que l'inculpé offrait depayer d'ici à la fin du mois les chèquesémis par lui et dont le montant dépasse unmillion. En effet, outre M. Detilleux, il ya d'autres plaignants, notamment la mai¬

son Charron.

Les mutineries du cuirassé France
Toulon, 6 octobre. — Le conseil de guer¬re, dans sa séance du matin, entend plu¬sieurs premiers maîtres, maîtres et secondsmaîtres qui font des dépositions défavora¬bles contre certains meneurs qui siègentau banc des accusés, leur reprochant leurindiscipline et leur influence néfaste surleurs camarades. Un second maître protestacontre les articles et les feuilles excitatrices

envoyées de Paris et qui inséraient des let¬tres anonymes contre les officiers et lessous-officiers.
A la séance de 1'après-mïdi, on entend suc¬cessivement les derniers ■témoins, pour la plu¬part des "seconds maîtres et quartiiers-rfiaitres.Ce défilé est fertile en incidents, car en dépitdes dénégations des inculpés, les témoin® sonttrès affirmatifs. Toutefois, la défense relève

quelques contradictions dans leurs dépositions.
Après l'audition des témoins, le capitainede vaisseau Robez Pagillon demande l'autori¬sation de faire une déclaration : «Je veux,dit-il, certifier ici que l'honneur national a étésauvé sans avoir recours aux moyens extrê¬mes que j'avais envisagés et qui consistaientà faire sauter mon bâtiment. Aussi j'appellel'indulgence du conseil sur ceux des inculpésqui ne seraient pas reconnus coupables d'avoirhissé le drapeau rouge et armé la chaloupe.Oui, pour ceux-là, mais pour ceux-là seule-*ment, je réclame l'indulgence.
» Je ne veux pas terminer sans rendre unhommage public à mes officiers et sous-offi¬ciers qui ont toujours été un exemple de dis¬cipline et de dévouement absolu. Je veux aussiproclamer que l'accusé Wuillemin a su ac¬complir son rôle de modérateur, il est de touteéquité qu'à celui-là je rende justice. »

L'enquête sur les mistelles
et les faux vins portugais

Le Havre, 6 octobre. — L'enquête se pour¬suit au Havre, port sur lequel avait été en¬
voyé le mystérieux « Donostia », chargé de6,000 fûts de vin, • dont 800 seulement sontarrivés en bon état. Le commissaire aux dé¬
légations judiciaires, descendu dans uns
importante maiSon d'importation, y a sim¬plement recueilli le témoignage d'im fondéde pouvoir, afin de préciser certaines dateset certains faits relatifs à cette affaire, àlaquelle la maison n'avait été mêlée qu'in¬directement.
D'ailleurs, M. 'de Jotemps et ses affiliés

avalent reçu le plus mauvais accueil surplace, et, leurs propositions jugées louches,avaient été déclinées.
Cerbère, 7 octobre. — M. Pachot, commis¬saire aux délégations judiciaires, est passéen gare, de Cerbère, se rendant à Barcelo¬

ne, et en Portugal pour les enquêtes sur lesaffaires de mistelles et de faux vins portu¬gais.

ma le poing, en le rejetant en arrière comme^ 1
orvrvûn- puis ]\ eut

il avait dû
dans une furieuse envie de frapper; puis fi eut
un énergique mouvement de la tête; il avait du
dire : « Nous allons bien voir ! » Et maintenant,UUU
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s'étant refait aimable, il causait avec Annette,
avec Dambleuse, avec Mme de Léoville, toute
gonflée de l'honneur qui venait d'être offert à
sa nièce et. oui faisait pas mal chuchoter dans
la réunion. Il les dirigeait peu à peu vers le
château : le plan se développait bien comme
l'avait prévu M. de Ligneroy.
Le marquis Sê retourna alors vers Mme

Dambleuse, qui aurait dû agir déjà... Elle avait
fait quelques pas, en effet... Mais, apercevant
le marquis, elle eut un geste à peine percep¬
tible lui indiquait qu'elle était Trop faible, hé¬
las 1 trop désemparée... Heureusement, le ha¬
sard ameqait alors auprès de M. de Ligneroy
cet aimable garçon d'Arthur, et il lui dit brus¬
quement :

— N'est-ce pas madame votre tante qui se
trouve mal ?... Là... contre ce hêtre...

— Ma tante?... Mais oui... c'est vrai...
Qu'as-tu donc, tante Emillenne?
Arthur se précipitait vers elle. Elle mur¬

mura :
— Va... va chercher mon mari et Annette...

je n'en peux plus... je n'en* peux plus... Je
n'étais déjà pas bien, ce matin... je n'ai pas
voulu le dire, pensant que cela allait se
passer... Mais il faut quo je rentre... que je
rentre tout de suite... tout de suite...

Quelque® instants plus tard, toute la fa¬
mille de Mme Dambleuse était réunie autour,
^d'elle; ot il faqt reconnaître, que Fjeurette, j étiezJeune

malgré la prodigieuse envie qu'elle avait de
pénétrer au château de Rangeais, malgrél'exaspération que lui causait, au fond, cecontre-temps, fut aussi ohaleuTeuse, aussiaffectueuse que Dambleuse et sa fille. Elle,criait :

— Une voiture!... une voiture!... touî Ho■suite !... Une voiture !
Achille Renaudier, qui était demeuré stu¬péfait, sur le petit pont où 11 se trouvait

quand Arthur était venu chercher sa cou¬sine, courut alors, pour montrer aussi del'empressement. Mais il avait été devancé
p;ar M. de Ligneroy, qui venait Justementd'apercevoir le break do Mme Brassard deLéoville regagnant enfin la chasse. Le mar¬
quis avait bien l'air de n'être là que parle plus grand des hasards, et il salua, fie lafaçon la plus banalement courtoise, et Dam¬bleuse, et surtout Mme Dambleuse, lorsqu'ileut aidé a la faire monter dans- fe Break,qui partit aussitôt.

■ » 1
* *

— Morbleu, môrisleur ! prononça AchillôRenaudier entre ses dents, dès fiiie Jô breakeut disparu sous les futaies.
— Hein ?... fit lô marquis de Ligneroy,semblant ahuri.
— Je n'ai'rne pas les fausses situations,monsieur !

'Moi non plus, jeune homme, déclaraM. de Ligneroy. Aussi vous serais-je fortobligé de vouloir bien m'expliquer pourquoivous avez l'air, tout d'un coup, si fort en co¬lère?... Serait-ce contre moi?
— Parfaitement ! — Vous avez fait ce quevous avez voulu, n'est-ce pas, quand vousAfii PT: Tdû in | <^

— J0 ne comprends pas très bien...Ne raillez pas !... Vous savez aussi bienque mol ce que...

, MMs il s'interrompait, voyant arriver Hi-lalre de Neuchâtel... Car, s'il osait avouer cefiû n entendait reprocher à M. de Ligneroy,il allait falloir avouer aussi le petit espion¬nage, la délation auxquels s'était livré sonami... Et tout ceci n'était pas très propre, àcôté du fait initial, qui était encore plus vi¬lain. Il ne pouvait cependant pas maîtrisersa mauvaise humeur contre le marquis, etil formula encore, entre ses dents, cette at¬taque d'ordre général :
— Je voulais simplement dire, mon chermonsieur, que je n'aime pas beaucoup lesgens qui viennent chasser sur mes terres.
M. de Ligneroy était trop radieux du dé-

noueinent de cette aventure pour suivre unseul instant ce jeune homme dans sa colère ;et, fort souriant, il dit :
— Je yois sans déplaisir que le fils de monami Renaudier a beau sang comme son pè-^re... Mes compliments, mon cher ami I
Car le banquier, s'étant aperçu de quelquechose d'anormal se déroulant entre son fils

et le marquis, s'approchait assez inquiet.
— Qu'y a-t-il donc ? fit-il, se mettant entre

eux.

M. de Ligneroy continuait de sourire.
Adhille avait toujours le visage congestion¬
né, la fevreyprêté pour l'insulte; mais il ne
savait p-lus, à présent, laquelle formuler...et fi était peut-être plus embarrassé encore
devaiît son père que devant le marquis. Ilsentit bien, d'autre part, au regard autori¬taire que lvsj, lança alors Renaudier, qu'il se¬rait fortement désapprouvé par l'autorité^ paternelle s'il cherçBây la moindre querelle

Le 28e congrès de chirurgie
Différentes communications ont été faites,

notamment par MM. Rocher (Bordeaux), Nove
Josserand (Lyon), etc.

au marquis, et, avec une habileté d'homme
d'affaires qui fait volte-face quand il se sont
menacé :

— M. de Ligneroy me pardonnera si j'ai par¬fois un salo caractère... Mais j'étais furieux
aussi; que vous vous soyez imaginé quec'était moi qui avais égaré une partie de lachasse...

— Alors que c'était bien moi ! déclara Hi¬laire, venant à la rescousse de son ami etaffectant une mime un p>eu piteuse.
• M- 4? i'.\Çn?r0y C'j-Têssa amicalement lajoue d'Acbillo Renaudier et dit :

H ferait beau voir que j'aille me forma¬liser <1 un mouvement d'humeur de ce grandque êonnu haut comme ma■DO'tic !

p,uls'. rï'P11, 8'0Ste sinueux et enveloppant
ki^fes'de'mierfroyons d^sofeiiKla^ » sVren-

mon cher !... Je n'ai Ja-ïïwci S?aVP, ,e plus beau ni surtout de plus
gfeterrel "S '6S gran<ies chasses d'An-
Et, lui aussi, se dirigea vers Rangeais,entraînant Hilaire'de Neuchâtel, avec qui ilcausa très gentiment, comme s'il ignoraitbien la petite félonie que son neveu venaitde commettre à son égard.Le banquier et son fils étalent restés en.

arrière, et, tout de suite, la mâchoire de Re¬
naudier s'avançait, indice régulier de son
irritation.
— Qu'allais-tu faire, toi. gamin?... A pro¬

pos d'une remarque maladroite... me mettre
mal avec le marquis de Ligneroy !
— C'est qu'il est agaçant, avec son esprit...
— Fais-moi le plaisir, fie le. supporter, fta-

Manifestations économiques
Nîmes, 6 octobre. — Une imposante ma¬nifestation économique a eu lieu ce soirà Nîmes, salle de l'Efien, sous les auspicesde l'Union nationale républicaine pour ladéfense des intérêts économiques.M. Emile Laurent, ancien député, et M..Ernest Billet, secrétaire général de l'Union

des intérêts économiques, ont exposé 18programme des commerçants, industrielset agriculteurs aux prochaines élections.M. Billet a déclaré que si l'Union desintérêts économiques luttait contre' l'étatis-
me, elle n'était pas pour cela un parti d'op¬position se plaçant au-dessus des partis.Elle préconise l'union de tous lés républi¬cains contre les socialistes unifiés, qui prê¬chent la lutte de classes et organisent ladictature du prolétariat.
L'Union des intérêts économiques propo¬se son programmé à l'acceptation des can¬didats, et soutiendra ceux qui s'engagerontà le défendre.
Les conférences déjà organisées par elleà Libourne, Biarritz, Le Puy, Vernon, Mœu-{SîimÏÏJ8 Le Havr<h Cray,

sm Mtion mé 1'°'PPc,rtunlté a©
Tv.Fiif1',,8®!. tiélé?ués étaient à Alals. De-Ïïf3j!s doivent participer à une grandea Montpellier.. D'autres manifesta-cïïioK nt annoncées à Bourg, Amiens,

». AUrg'-1Di-,on' Rofi,6n> Montargis, Saint-i^fi.Angely, Lyon, Marseille, RoanneAbbeville, Limoges, etc.

min... Je n ai pas voulu t'annoncer la choséjusqu ici... ayant toujours peur d'une indis¬crétion involontaire... tellement je sentaisque sa présence à Rangeais allait souleverde gene, d'ar.imosité ! J'ai déjà eu une scènestupide, hier soir, à ce propos, avec ta:mere... je l'ai mise au pas, d'ailleurs...!Tâche, toi, de ne plus faire de fausses ma¬
nœuvres... ou tu serais bien indigne d'êtrele fils préféré du banquier Renaudier 1
Un rire gouailleur, un peu forcé, envahitalors les traits d'Achille.
— Tâs donc mis le grappin dessus, p'pa îj
— Moni petit, il possède quelque chose

comme deux millions liquides, Iqu'il serait
bien embarrassé d'employer pour l'instant...
Et j'ai eu l'occasion de iui prouver, récem¬
ment, que, s'il m'avait confié sa fortune ja¬
dis, je la lui aurais peut-être décuplée !
— Savoir ! fit Achille avec un ricanement^
— Pas de mauvaises blagues, s'il te plaît!....

Et j'aime à croire que tu n'iras plus man¬
quer d'amabilité envers le marquis, à pré¬
sent ?
— Sois tranquille, papa !
Et, èn lui-même : « Plus souvent que j'irai^

les faire fuir, les deux millions du bon¬
homme 1... Ce rie sera pas trop cher, pour me
payer la sale blague qu'il m'a fqite aujour¬
d'hui. »

(A suior«,j
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Ligue des latioas
se réunirait à Paris

(Parte, 6 octobre. — En quittant Paris hier,
' colonel House a déclaré aux représentants
> la presse américaine que la première réu-
qn dû conseil de la Ligue des nations se tien-
a à Paris quinze jours après l'entrée en vl-
eur du traité -de Versailles.
Le rapatriement des prisonniers

allemande
v et la reconstitution des mines
[Versailles, 6 octobre. — Le major Hiekmann
1 arrivé à l'hôtel des Réservoirs en vue de
-mtrôler le rapatriement des prisonniers alle¬
mands en France. M Bohm, délégué allemand
-, la reconstitutioii des mines, est arrivé égale-

an t à Versailles.

La ratification du traité
par la Grande - Bretagne

Paris, 6 octobre. Il est probable que le
gSuvèmement britannique notifiera inoessam-
gjênt aux puissances la ratification du traité
de Versailles par l'empire britannique. Le
Waité a été en effet. ratifié par les Parlements
de tous les Dominions : Australie, Nouvelle-
Zélande, Canada, Terre-Neuve, Umon-Sud-
Mricaiiie; la ratification de l'Inde est égale¬
ment acquise, le traité n'ayant pas a y être
soumis à l'approbation d'un Parlement. Dans
-des conditions, il ne reste plus qu'à présenter
te traité à la signature du roi-empereur, céré¬
monie qui sera vraisemblablement accomplie
ayant la fin de la présente semaine.

La ratification japonaise
, Paris 6 octobre. — On attend la ratification
Ha trailé de Versailles par le Japon pour te
05 octobre. La Constitution japonaise ne pré-

pas que le traité doive être approuvé au
lable par le Parlement japonais. Seule, est

exigée la signature de l'empereur, après l'avis
jflïi consèil privé et du conseil diplomatique.

LE PROCÈS
île la Gazette des Ardennes

SEPTIEME AUDIENCE
Paris, 6 octobre. — Toute la semaine sera

encore occupée par l'audition des témoins, et
jon ne prévoit pas que le jugement puisse être
rendu avant une douzaine de jours.
Au début do cette septième audience, on en-

mnd M. Kœnig, Alsacien, qui a travaillé en
ghalité de typographe a la «Gazette». Il dit
voir recherché cet emploi afin de n'avoir pas
combattre contre nos soldats, çe qui répu-
aait à ses sentiments francophiles. Il a pu
ientifier un certain nombre d'articles de
lasse de La Fontaine.
Deux Laonnais viennent affirmer que Yvette

Jtylusset toucha de l'argent pour sa coltebora-
ifion à la « Gazette ».
Un Allemand. Hugo Gasparrl, qui fut l'ad-

Ïoint du directeur de la « Gazette » 'et qui,■ésidant actuellement à Cologne, a pu être
ïnis en demeure de venir déposer, recon¬
naît que le journal était l'organe du G. Q. G.
|« J,e ne saurais, dit-il, donner les noms des
Rédacteurs, car les articles m'étaient tou-
Rours donnés sans signature. Toutefois, je
{sais qu'un des premiers collaborateurs fran¬çais fut Louis Laverne. Et j'ai entendu par¬
ler de deux rédacteurs réguliers : Kiiart et
(un nommé Hubert. »
On entend ensuite un officier français, le

Capitaine Georges Bomot, du 161e régiment,
détaché au 2e bureau de l'état-major, à
lEyon. C'est lui qui soupçonna Hervé de col-
ffaborer à la « Gazette », alors qu'il était in-
ernê avec lui au fort Prinz-Karl,. du

fement 'en quarantaine. Il réussit plus tard à
Ichanger de camp, il partit sous le regard
méprisant des sentinelles boches élles-
tnêmés. (Mouvement dans la salle.)

; Le dernier témoin entendu est la com-
(imandant Le Breton, qui interrogea Hervé,
lequel ne se décida à avouer qu'en 19T8.
L'audiènce est levée.

LA VIE SPORTIVE
Courses à Saint-Cloud

LUNDI 6 OCTOBRE
[Voici les résultats détaillés des épreuves :

PRIX DU TERRIER (à récteimer), 3,000 fr.,
B.600 mètres. — 1er, BeryboUrg (M. Barat), à M.
LAlbert Botten; 2e, IfolcL (Hobbs) à M. Marcel
(Boussac: 3e, Candie (Garner), à M. A. Eknayan.
Non placés : Musette-II (Bellhouse), Hermon

[(O'Neill), Mousquet (Blngham).
PRIX DE LASSY, 4,000 fr.. 900 mètres. — 1er,

Chamade (R. Brethas), à M. Jacques Doyen; 2e,
'La-Faucheuse (Barbé), à M. Louis Maupoix;
3e, Princesse-de-France (Lamoure), à M. A. Ek¬
nayan.
Non placés : La-Poulido (Gauthier), Sund'Or

[(Christian). Jolie-Basquaise (Lizotte), Chulapa
(A. Dutton), Bachelor's-Fling (Niaudot), Le-Né-
ibouzan (A. Adèle), La-Sambre (Boullenger),
Barbara (Bingham), Bosonette (G. Martin),
[tombée.
PRIX DE MONTAIGU, 4,000 fr., 1,600 mètres. -

1er, La-Fête (Bellhouse), à M. G. Wattlne; 2e,
jGalgala (L. Niaudot), à M. G. Lepetit; 3e, Union
'Jack (J. Jennings), h M. James Hennessy.
Non placés : Cachette (Sharpe), Assyrienne

'(O'Neill), Pétrin (Lancaster), Japon (E. Bouil¬
lon), Persévérance-II (Marsh) Lesaca (Sto-
kes). Raie (G. Clout), Fiat-Lux-II (Lamoure).
Gagné d'une tête; le troisième à trois quarts

(de longueur.
PRIX DE LA GARENNE (à vendre aux en¬

chères publiques), 3,000 fr., 900 mètres. — 1er,
IYoicks (J. Jennings), à M. James Hennessy; 2e,
Carte-de-Sucre (Lancaster), à M. A. Harduin;
fe, Once-More (O'Neill), à M. J.-D. Cohn.
Non placé : Le-Damnè (Niaudot), Marboré (M.

Barat), Nibla (Kriegelsten), Terentia (Bellhou¬
se), Charette-Anglaise (A. Adèle).
Gagné de trois longueurs; le troisième à

Aïeux longueurs.
HANDICAP D'AUTOMNE

10,000 francs, 2,100 mètres
1. Eckmiihl (Garner), à M. A. Eknayan.
2. Rigobert (R. Brethès), à M. Geoiges

Christophe.
3. Cingti (Lancaster), à M. Georges Ey-

[mard.
Non placés : Radamès (E. Allemand), Siraar-

ra (O'Neill), Adelia (Sharpe), Aiken (MaTSh),
Georglos (G. Clout), Militsa (J. Maiden).
Gagné d'une demi-longueur; le troisième à

(trois quarts de longueur.
PRIX DE ROUVRES. 3,000 fr., 1,400 mètres. -

1er, Elsenewr (Bellhouse), à M. le comte de Ju-
mllhec; 2e, Princess-of-Thule (Mac Gee), à M.
'A.-K. Macomber; 3e, MorLoute (Ch. Chllds), à
jM. Gustave Bernard.
Non placés : Laboureur (L. Bara), Harvard

!(J. Tarai), Mignon (M. Barat), Rains (O'Neill),
Fanny-III (Atkinson), TtoTac (Hobbs), Loup-
py (Marsh), Mailly (Sharpe), Carbonne (Gar-
jjer). i
Gagné de trois quarts de longueur.

Rapport officiel du pari mutuel

CHEVAUX Pesage Reloua»
10 fr. 6 fr.

pèrybourg

froid

35 50
32 50
20 50

Chamade

(La-Faucheuse
Princesse-de-France

St'
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PI

47 »
21 50
55 »

42 50
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©algala
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ai
pi1

44 »
22 50

(Yoloks
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26 »

13 50
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15 »
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ppl

31 50
14 50
42 50
18 »

26 »

14 50
11 »

21 »
9 »
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18 50

27 »,
12 »

15 »

35 50
17 50
7 »

11 »
6 50

15 50
7 »

26 »
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G
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31 50
13 50
16 »
26 »

15 50
6 50
7 50
15 50

FOOTBALL RUGBY
LES NANTAIS AU STADIUM

Après sa victoire, sur la vaillante équipe de
la Section, comme début d-e saison, il sera in¬
téressant de voir ce que fera le Sporting Athlé¬
tique Bordelais en face du Stade Nantais,
(vainqueur de la Coupe1 de l'Espérance en 1917.
jLe team nantais sera commandé par le fameux
International gallois Percy Bush. Le team bor¬
delais sera encore renforcé et la ligne de trois-
jjuarts promet de faire des merveilles.
LA SECTION BURDIGALIENNE A BEGLES
Le Club Athlétique Béglais recevra d-imancjhe,

#ur son terrais de Musard, à Bôgies, la Section
©urdigalienne. Les deux aspirants à la Ire sé¬
rie de 1914 vont, après cinq années d'interrup-
ftioû, se retrouver face à face, animés l'un et
d'autre d'un égal désir de triompher loiya-le-
tment. Ce match ne manquera pas d'intérêt
teour les fervents du ballon ovale.

—•—-

mort subite d'un joueur du raging
'
Paris, 6 octobre. — Le joueur Noguès, du Ra-

icing-Glub de France, qui jouait dimanche con-
itre le P. U. C., à Colombes, est mort subitement
(dans la soirée. •
Au cours de la première mi-temps du match,

plaqué assez durement à la gorge par un ad-'
versalre, U quitta le terrain, s'habilla, assista
sn spectateur à la suite du match, puis ren¬
tra chez lui. A huit heures du soir, il expirait,
pictime d'un étoufïement.
Noguès était un jeune joueur, qui débuta en

Eau rugby, sous les couleurs de Stanislas.1914, il fut champion interscolaire du saut
haiuteur et joua dans l'équipe seconde du
jng.

BOXE
CARPENTIER REFUSE 490,060 FRANCS

■P&Tis, 7 octobre. — M. Th. Viènne, directeur
Mfc Wonderland français, au nom d'un groupe
de financiers américains, a offert à notre na-
onal Carpentier la coquette somme de 400,000
rimes pour rencontrer Dempsey, le champion
u inonde, dans un match sans décision en

six rounds. Carpentier a décliné l'offre. Il veut
d'abord faire son match avec Joe Beckett le
4 décembre, et si, comme il l'espère, 11 en sort
[vainqueur, il rencontrera alors le champion
[américain non pas dans un match sans déci¬
sion, niais dans un °°m'hat pour le titre de
ghampion du monde.

GYBLISME
AU VELODROME D'HIVER

M. Robcrts De.pa„aj.vijo,
vient, d'être nommé çb-

T>arls, ^ octobre. — M. Roberts Desmarets,

feteur à l'«Auto», vient d'être nommé di-sur du Vélodrome d'hiver, en remplace¬
nt de M, Pierre Benoist.

Noavelîe victoire de la moto Peugeot
La course de côte du MONi-VERSUN, dis-
iutée dimanche dernier à LYON, a été pour la
notocyclette PEUGEOT l'occasion d'un nou-
"'pïiAN^'dc'jà vainqueur dans le Circuit de1
'Eure s'est encore adjugé la première place

cQpéjaotie §JM) CÛIÇU

IL VA UN AN

8 OCTOBRE 1918
Offensive anglo-américaine entre Cam¬

brai et Saint-Quentin. La retraite de Ven¬
nemi est générale.
Les troupes grecques ont occupé Brama.En Espagnedémission, du cabinet

Maura.

Inscription sur les listes électorales
Délai supplémentaire de quinze jours

La loi du 3 oçtolwe courant, publiée au«Journal officiel » du 4, ouvre un délai de
quinze jours pour les demandes en inscrip-tiun sur les listes électorales.
voici le texte des cinq premiers articles de

iA?vLe loi i
Article premier. — il est ouvert, pour les de-mandes en inscription sur les listes êlectora-les de 1 année 1919, un délai supplémentaireS.„,1uinz,e Jours françs qui courra du lende¬main de La promulgation de la présente loi au«Journal officiel».

ôe ce délai, les demandes se-ront déposées au secrétariat dé la mairie pen-bu" Jours et communiquées ù tout re-querant. Avis de ce dépôt sera donné par af-fl°hes aux lieux accoutumés.
Art. 2. — u gera statué sur ces demandes

5ana f',es formés prévues, tant par les décretsdu 2 février 1852 que par la loi du 7 juillet 1874,et dans les délais suivants :
Trois jours pour la notification de la com¬mission municipale ;Deux jours pour Ha notification à l'intéressé;irois jours pouir l'appel devant le juge depfiix ;
Six jours pour la décision de ce magistrat;cinq jours pour former le pourvoi en cassa¬tion.
Les modifications ainsi apportées aux listesélectorales closes le 31 mai 1919 seront compri¬ses dans le tableau rectificatif publié ajantle scrutin, par application de l'art. 8 du décret

réglementaire du 3 février J852.Art. 3. — Les dispositions des articles précé¬dents ne porteront pas atteinte aux délais plusfavorables ni à la procédure spéciale dont
pourront bénéficier certains électeurs en exé¬
cution des articles 2 et 3 de la loi du 15 jan¬
vier 1919.
Art. 4. — Lorsqu'un démobilisé .Ou un réfu¬

gié ne pourra justifier de six mois de rési¬
dence, la preuve du domicile réel résultera
d'une simple déclaration faite par l'intéressé
à la mairie d'e la commune sur la liste électo¬
rale de laquelle il demande son inscription.
Art. 5. — Les décisions précédemment ren¬

dues par les juges de paix en exécution desarticles 2 et 3 de la lof du 15 janvier 1910 ne
mettront pas obstacle à l'exercice des droits
accordés par la présente loi.
Tous les électeurs qui ont une réclama¬

tion à faire valoir peuvent user de ce délai,
çui expirera le 19 octobre, à minuit.
A l'appui de sa demande en inscription,

l'électeur doit remettre au maire de la com¬
mune où il veut être inscrit une demande
-en radiation destinée au maire diu domicile
électoral antérieur.
Les Alsaciens et lés Lorrains réintégrés

dans la nationalité française ou qui l'ont ac¬
quise en exécution du traité de Versailles du
28 juin 1919, peuvent être inscrits sur les lis¬
tes électorales lorsqu'ils remplissent le® con¬
ditions de domicile ou de résidence imposés
à tous les Français.

Fêt s du retour des troupes
de la garnison

Le maire de Bordeaux a reçu la lettre que
nous reproduisons ci-dessous, et par laquelle
le général de Pouydraguin, commandant le
18° corps d'armée, exprime à la municipalité
et à la population [bordelaise ses remercîments
pour la réception faite aux drapeaux et aux
troupes du corps d'armée :

« Monsieur le "Maire,
» Au lendemain de la réception magnifique

âue la ville de Bordeaux vient de faire samediernier à ses fils et au 18e corps d'armée, mes
remercîments les plus émus.

» La ville de Paris nous avait fait, le 14 juil¬let dernier, un accueil qu'il nous semblait im¬
possible d'égaler. La ville de Bordeaux a su
le dépasser avant-hier par la .chaleur de ses
acclamations et l'enthousiasme de sa popu¬
lation.

» Le souvenir de cette belle journée restera
profondément gravé dans nos cœurs.
»Je vous prie de vouloir bien agréer, Mon¬

sieur le Maire, l'expression de ma vive grati¬
tude et de ma haute et affectueuse considé¬
ration.

» DE POUYDRAGUIN.»

Une belle citation
Ainsi que nous l'avons indiqué dans un

précédent numéro, le général de Pouydra-
gujin, commandant en chef le 18e corps'd'ar¬
mée, avait, au cours de la remise des déco¬
rations, samedi, place des Quinconces, épin-
glé la croix de guerre avec palme sur la
poitrine de Mlle F. Le Laidier, infirmière,
appartenant à l'Association des Dames fran¬
çaises.
Nous sommes heureux de publier le texte

de la nouvelle citation dont elle a été
l'objet :

« Ordre n. 15,539 « D » (extrait).
» Le maréchal de France, commandant ein

chef les armées françaises de l'Est, cite à
l'ordre de l'armée Mlle F. Le Laidier, infir¬
mière-major à l'ambulance 3-18 :

» Au front depuis le début de la campa¬
gne, clief d'une équipe d'infirmières affectée
a u,ne ambulance Chirurgicale d'avant, a
communiqué à son personnel, par l'exemple
de son noble dévouement, l'allant et l'endu¬
rance qui ont contribué au salut d'un grand
nombres de blessés. S'est portée spontané¬
ment dans les postes avancés bombardés
pour offrir aux intransportables le soulage¬
ment de son inépuisable charité. (Souain,
janvier 1918 ; Laffaux, octobre 1918.) Déjà ci-
té*© à l'ordîrô,

» Au grand 'quartier général, le 6 avril 1919
» Le maréchal commandant en chef

les armée® françaises de l'Est :
» PETAIN. »

Sans l'armée
Infanterie territoriale

Est nommé au grade de lieutenant-colonel, le
chef de bataillon Flye Sainte-Marié, du 144e
d'Infanterie.

Infanterie coloniale (réserve)
Est nommé au grade de colonel, le lieute¬

nant-colonel Dondoux, du 7e colonial.

Un vol de 18,000 francs
Un sujet algérien, nommé Osman Abd-el-

Kadcr, boucher en gros, demeurant rue de
Bègles, 202, est locataire, à l'abattoir, d'un
grénier où il dépose des marchandises, des
objets divers. Quelquefois aussi il lui arri¬
vait de serrer des billets bleus dans le lo¬
cal. Pareille imprudence de sa part ne se
renouvellera plus. En voici la raison ;
Lundi matin, vers cinq heures, Osman

allait placer sur une planche, dans 1e gre¬
nier en question, un sac en toile dans le¬
quel il avait glissé 18,000 fr. en billets de
banque. Il crut avoir suffisamment, caché
le sac en mettant dessus un grand panier
d'osier.
En se retirant, il ferma la porte et des¬

cendit dans l'abattoir pour ses occupations
habituelles. Son travail fini, il remonta au

grenier pour y prendre un article quelcon¬
que. Grande fut sa surprise de trouver ou¬
verte la porte du local. Il pénétra à L'inté¬
rieur et constata la disparition des 18,000
francs.
Le boucher a porté plainte au commissa¬

riat du onzième arrondissement. Il n'a pu
fournir aucune indication au sujet de son
voleur. Il n'est pas douteux que ce dernier
connaissait la cachette de l'Algérien, €t qu'il
dut attendre l'occasion de faire un beau
coup. L'opération de lundi matin a effecti¬
vement rapporté gros au filou.
Signalons ce détail : Osman Abd-él-Kader

avait eu l'intention de serrer lundi matin
encore dans le grenier une autre somme
importante — de 25,000 fr. celle-ci, — mais,
réflexion faite, il avait heureusement gar¬
dé cette somme par devers lui.

»

Le v©I du bureau de poste
de la Bourse

La somme de 51,000 fr. volée samedi dans
le bureau du receveur de la poste de la
Bourse était composée de billets de banque
de toute valeur ; 1,000 fr., 500, 100, 50, 20,
etc., etc. ,

Une somme de 70,000 francs en liasses de
10,000 francs, serrée dans le coffre-fort, a été
respectée par le filou, de même que des bons
de la Défense nationale également placés dans
le meuble.
Le service de la Sûreté poursuit activement

ses investigations.
Il s'occupe également d'une dispairition

assez étrange.
Depuis samedi on est sans nouvelles du

jeune X..., âgé de quatorze ans, demeurant à
Bordeaux, «facteur intérimaire», qui travail¬
lait au bureau de poste de la Bourse. Toutes
les recherches en vue de retrouver ce garçon
sont demeurées jusqu'à présent infructueuses.
Il ne nous appartient pas de faire un rap¬

prochement quelconque entre le vol perpétrédans le bureau de poste de la Bourse et la
disparition du jeune X....
Nous nous bornerons à dire que la justicesait à quoi s'en tenir sur l'auteur du vol dés

51,000 francs.
Un mandat d'arrêt serait même déjà lan¬cé contre le coupable.

«

C'était un escrocï
. Kn individu correctement vêtu se présen-

Ki P ]0urs derniers chez Mme Jeanne
irn \®£mmerf?antei M'e Beaudueheu, etlui tint à peu près ce langage :

« Je suis un de vos fournisseurs de Pa-lavVs (Hérault); en voyage d'affaires à Bor¬deaux, j ai dépensé beaucoup plus crue te
ne pensai®. Je suis un peu gêné. Voùdriez-
vous avoir l'amabilité de m'avancer 200
francs. Dès mon retour dans l'Hérault 1e
vous rembourserai cette somme par mandat
télégraphique. »

L'homme parlait bien. Ï1 inspirait conflan.
ce. Mme Jaubret avança les 2Ô0 francs. Elle
ne tarda pas à apprendre qu'elle avait euaffaire à un audacieux escroc, qu'actuelle¬
ment la police1 recherche,

❖
Mme POUVGARAUT prévient sas élèvss

qu'elle reprend ses leçons do piano et de
f.Qlffeqp,- 112^ sauts 'jUlfànR.i «fifaifidi

ECUMEURS SURPRIS. — Deux jeunes gens
de dix-huit et vingt ans, Louis T..., jockey, et
André M..., manœuvré, inculpés de .vols de
lapins chez un habitant du Bouscat, ont été
arrêtés par la gendarmerie de cette commune
et conduits au fort du Hâ. Un complice a été
laissé en liberté provisoire.
A QUI LE PIGEON ? — M. Jean Qhabrette,

demeurant rue de la Gare, 32, a trouvé place
de l'Abattoir un pigeon voyageur portant à
la patte gauche une bague avec l'inscription
« V-15522 »à et à la droite un anneau rouge. II
le tient à la disposition du propriétaire.
INTERDIT DE SEJOUR. — Le service de la

Sûreté a appréhendé lundi le marchand de
légumes Pierre B..., connu sous les sobriquets
de «Léon» et (le «Lulu», inculpé d'infraction
à un arrêté d'interdiction de séjour. «Lulu»
est actuellèment à la prison municipale.
BICYCLETTE VOLEE. — Un inconnu s',est

emparé de la bicyclette de M. Georges Pré-
guard, employé au café de l'Opéra, demeurant
rue de Lerme, 70.
PEU COMMODE. — Un cultivateur de Léo-

gnan, trouvant hier sur un tramway, cher¬
chait dispute au wattman, M. Duvignac. A
bout d'arguments sans doute, le ivoyageur
frappa le wattman, puis brisa d'un coup de
poing une glace do la voiture. Le cu,li;ivla3teur
répondra de ces violences devant le tribunal
correctionnel.

AVIS AUX MENAGERES
MUo M. DAVID a l'honneur d'informer le

public qu'à partir du semedi 11 courant
ELLE EXPLOITERA la boucherie tenue jus¬
qu'ici par M. FOURNIES, 63, cours Portai.
Elle tient à faire remarquer qu'elle vendra

EXCLUSIVEMENT: BŒUF, VEAU, MOUTON
DE TOUTE PREMIERE QUALITÉ, à des
prix défiant toute concurrence.
Exposition des viandes : Vendredi 10 couri.

COUR D'APPEL (4* CHAMBRE)
Présidence de M. DUBOIS DE LHERMON,

président.
UN VOLEUR AUDACIEUX

Le repris de justice Louis Queyrioux, âgé
de quarante-sept ans. a, durant tout le cours
de l'été dernier, mis en coupe régléfe l'arron¬
dissement de Sarlat. Le 6 juin, il a cambriolé
une maison à Pepchinet, y dérobant des ob¬
jets mobilier® et une forte somme d'argent;
le 27 juin, il a commis un vol non moins au¬
dacieux au Cleydon, chez Mme Hérène : il y a
volé, notamment, une bicyclette dont la pos¬
session a, plus tard, permis d'établir sa cul¬
pabilité; en juillet, c'est à Carsac qu'il a opéré,
mettant au pillage lo logement des époux Va¬
lette.
On a fini par l'arrêter vers la fin du mois

d'août, après qu'il eut commis encore d'autres
vols moins importants, à la vérité, que les
précédents.
Traduit devant le tribunal correctionnel

de Sarlat, Louis Queyrioux ne fut condam¬
né qu'à dix-huit mois d'emprisonnement. H
a eu la mauvaise Idée de faire appel de ce
jugement. M. l'avocat général Mettas, occu¬
pant le siège du ministère public près la
quatrième chambre de notre cour d'appel, a
riposté en interjetant appel à minima, et il
a requis une élévation de peine contre le
malfaiteur incorrigible et dangereui qu'est
Louis Queyrioux.
La cour, suivant M. Mettas dans ses ré¬

quisitions, a réformé la décision des pre¬
miers juges et condamné Louis Queyrioux
à la peine de deux années d'emprisonne¬
ment.

a l'instruction

L'infanticide de la place Mériadèk
Nous avons dit dans quelles circonstance®

fut découvert l'infanticide commis par ujie
femme N..., demeurant place Mériadeck. Des
fouilles effectuées dans la fosse d'aisances
de sa maison ont permis de retrouver les
jambes, les bras, 1e tronc et d'autres restes
de l'enfant nouveau-né que la mère crimi¬
nelle a découpé, de son propre aveu, en une
vingtaine de morceaux.
M. le juge Rochoux, chargé de suivre l'ins¬

truction de cette affaire, a donné mission,
lundi, à M. le docteur Lande, médecin-légis¬
te, de procéder à l'examen de ces débris hu¬
mains et de formuler les conclusions en con¬
formité desquelles sera fixée l'inculpation.

ALHAMBRA-THEATRE
L'Alhambra est le théâtre d'application

des revues. Les jeunes v débutent avec suc¬
cès, et pour leurs coups d'essai veulent des
coups de petits maîtres. De jour en jour
plus entraînés et plus avertis, ils vont du
couplet à allusion à la véritable scène, et
el public applaudit justement à ces pro¬
grès.
Cette semaine, MM. Bouffard et Ferrus tien¬

nent le plateau, avec une fantaisie — « de
Bric et de Broc » — ingénieuse sans recher¬
che, gaie sans trivialité, et d'un sens local
très sûr.
Les interprètes sont maintenant des spé¬

cialistes éprouvés. La grâce alerte et souple
de Mlle Ghabry, de ses camarades Delcher
et Deroye ; la verve et la composition joyeu¬
se MM. Garrigue, Ramas, Busquet, Reinal
et Verva concourent à assurer l'accueil cha-
îeuréùx et mérité.

Tous les jours, sûr la scène: «De Bric et de
Broc», revue en quatre tableaux de MM. Bouf¬
fard et Maurice Ferrus, interprétée par MM.
[W. Garrigue, Ramos, Reinal, Busquet, ,Ver.va
et Mmes A. Chabry, Delcher, Deroye,

THEATRE-FRANÇAIS
Mardi et jours suivants, avec matinée; jçu-

dl 9 et dimanche 12 courant, le triomphe du
théâtre Edouard-VII. avec ses artistes, ses cos¬
tumes, dans « la Folle nuit », conte galant eh
trois actes, mêlé de couplets de Félix Gandêra
et Mouezy Eon. Au premier acte, « le Petit
Troupeau, chanson authentique du dix-huitiè¬
me siècle, immense succès de rire, avec les
artistes qui ont joué la pièce à Paris. Orcbés-
tre symphonique. Vite louer.

APOLLO-THEATRE
Mardi, soirée de grand gala, première créa¬

tion de la saison à Bordeaux, ayant Paris:
« Flyp !... » opérette à grand spectacle en trois
actes de Gaston Dumestre, musique de Joseph
Szule. qui viendra diriger la première repré¬
sentation. Interprétation remarquable avec
Frantz Caruso, André Chambon, Mario, Lya
Geddès, D. Bédué, René Gamy, Mme Lejeune,
Suire, M. Laban, Lambrette, Triel, Marcelly,
Boge, Geslin, Graivil, Franceschini, Boucher
et Mlle Lucy Raymond dans le rôle de Maud
Archibald. Ballet Belloni, 24 danseuses, et ses
3 sujets: Andrée May, Marguerite Andreau, et
Yvette Soleil. Au deuxième acte, le Tango,
dansé par F. Caruso et Lucy Raymond; deux
ballets hindous réglés par M. BeWoni: le Colin-
Matllard, par MM. Mario, D. Bédué, René Ga¬
my, Suire et tout le personnel chorégraphique.
Au troisième acte, le Fox Trot, dansé par
André Chambon et Lya Ceddès. 40 choristes,
30 musiciens. Dimanche, matinée. On loue pour
les dix premières représentations.

THEATRE DES BOUFFES
C'est vendredi, samedi, dimanche matinée et

que M. G. Zellei
sieur Cesarin, écrivain
soirée que M. è. Zeller viendra créer « Mon¬
sieur Cesarin, écrivain public », la jolie pièce
en trois actes de Miguel Zamacoïs, qui a été
le plus grand succès de l'année au théâtre de
l'Odéon. L'interprétation remarquable spéciale¬
ment choisie par M. Miguel Zamacoïs, l'auteur
applaudi des «Bouffons », de «la Fleur mer¬
veilleuse », assurera à Bordeaux le succès de
a Monsieur Césarin ». On loue pour les 4 galas.

TRIANON-THEATRE
C'est décidément un énorme succès que la

délicieuse comédie d'Artus, « Cœur de Moi¬
neau», qui est jouée à la perfection par Jean
Harley et Jane Lobis, amoureux sincères et
vibrants: par Cécile Dardée, émotive et somp¬
tueuse; Dorival et Guise, fantaisistes et amu¬
sants, et toute une interprétation remarqua¬
ble. Se hâter de louer pour les dernières re¬
présentations. Jeudi, matinée. — A l'étude,
«Notre Jeunesse», de Capus.

SCALA-THEATRE
« Miss Détective ». — Une troupe d'artistes

remarquables contribue au succès croissant de
la charmante opérette de Scotto. Le public lie
se lasse pas d'applaudir Mmes Marguerite Gi¬
rard, Nancy-Bannière, Volney; MM. Maurice
Fleury, Defay, Lolé, Kamil, Martin et l'inénar¬
rable Réval. Location sans frais à la Soala.

THEATRE MOLIERE
Salle Franklin, 21, r. Vauban, direct. Gran-

gier: samedi 11, soir.; dimanche 12, mat., «Un
Client sérieux », de Courtelino, et « là Cagnot-
tè », de Labiehe. Jeudi 16, mat. Class,, «Le Bour¬
geois gentilhomme», de Molière. Loc. Bermond.*

ALCAZAR-THEATRE
Samedi 11 et dimanche 12 octobre, «la Fille

des Chiffonniers », avec M. P. Cerny dans le
rôle de Bamboche; Mme Sahlot-Clarenco, Thé¬
rèse la Catalane, et M. G. Roche, mère Moscou.
Mardi, "mercredi et jeudi, cinéma, avec «'Mas-
.camor » (4e épisode).

LES VEILLEURS
Mercredi, à quatre heures, à la salle Ber-

ipond, 9, rue Sainte-Catherine, séance organi¬
sée par la Société les veilleurs. Prendront la
parole: Auguste Pujolle, Jacques Trial et Car¬
los Larrottde. Intermède de musique et de ré¬
citation.

Les Parfums Bichara sontpartout

SPECTACLES
MARDI 7 OCTOBRE

APOLLO. — 8 h. 30 : Flup !
FRANÇAIS. — S h. 30 : La Folle Nuit,
TBIANON, — 8 h. 30 : Cœur de Moineau.
SCALA. — 8 h. 30 : Miss Détective.
ALHAMHRA. — 8 h. 30 : De Bric et do Broq, pev.
SKATING-PAL.: Pat. â 2 h.î pat. et bal à S h, 30.

COIFFURES de ville, de soirées, ondula»
tions, COIFFURES artistiques pour photos,
aile; chez Henry, 46, Chapeau-Rotige.Tël. 1071

ÔIOMMED
BAUME OrtUtt-REM^OS U/v/ouE
Empêche fa Déformation Prix: 3.BO
Supprime ta Douleur Franco Poste

Laboratoire DAŒT, 1, Avenue do villiers, PAK1S
pêpêts : BORDEAUX, Grande Pharmacie Salnt-
ProJet; Pharmacies Gallé, place des Capucins ;
Trancliard, 20, cours Portai: Ilejon, 86, rue Fon-
ûaudesc. — AGSW ;ftHuadA>E&a.rrnalntl«Lr>nmeraw«l

Ravitaillement civil
Mercredi 7 octobre courant, la municipalité

fera vendre des oignons, des carottes, des pom¬
mes de terre, des fromages, des pommes dansles marchés ci après :

Capucins, Grand-Marché, marché des Grands-[GmmAs TTLflrnn A rl ûo tvi orr».ïii<S QL_

Banque populaire
On nous informe que la préparatiop de

l'Organisation dé la Banque populaire se
poursuit avec activité.
Dès qbe le capital nécessaire aura été

complètement souscrit, et il est sur le point
de l'être, le directeur sera nommé et l'as¬
semblée générale constitutive sera convo¬
quée.
Oii espère qu'elle pourra l'être avant la

fin du ïnois.
La commission d'études s'est réunie Jeudi,à la préfecture, sous la présidence ae M.

Charles Cazalet, assisté de MM. Philippart.
Olivier Chaumette, de Berry et Audoy, chef
de division à la préfecture.Elle a été unanime à approuver toutes les

it ét

la succursale de la Banque de'France, et
elle a décidé d'adjoindre à ses travaux M.
U.-G. Mestrezat, membre de la Chambre de
commerce, et Paul Carde, président du Syn¬
dicat du bâtiment.
Des livres pour l'Alsace et la Lorraine

communes d'Alsace et de Lorraine, remercietous les généreux donateurs qui lui ont déflà
envoyé des milliers d'ouvrages.
Ces 1,600 villages réclament environ 100,000

volumes. La Ligue fait donc un nouvel appel
à tous ceux qui 6'intères.sent à nos magnifi¬
ques provinces, aux particuliers, aux éditeurs,
aux auteurs, à tous ceux qui, à défaut d'ou¬
vrages, veulent bien adresser des fonds dans
le même but (237, boulevard Saint-Germain).
Les dévoués délégués de la Ligue dans tou¬

te la France sont priés de contribuer active¬
ment à la patriotique, récdlte.

Concours de pêche à la ligne
La Société l'Amicale des pécheurs à la ligne

d.e Bordeaux organise son grand concours
d'automne entre sociétaires pour le dimanche
19 octobre courant, à Laubardomont. Ce con¬
cours promet d'être aussi brillant que celui
du printemps dernier, qui fut le premier orga¬
nisé par l'Amicale depuis la guerre, et qui
réunit sur les foordvle l'isle pdu® de 120 concur¬
rents. Le concours est doté de 100 fr. de prix
en espèces, de médalHes et nombreux lots en
nature.
Les anciens sociétaires qui étaient encore

mobilisés il y a six mois et qui sont mainte¬
nant revenus dans leurs foyers sont priés, à
défaut de convocation personnelle pour défaut
d'adresse, de se faire Inscrire comme par le
passé au slège-de la Société.
Les inscriptions sont reçues: à Bordeaux,

brasserie Bordelaise, 13, cours d'Albret, jus¬
qu'au vendredi soir 17 courant, dernier délai;
à Llbourne, aux Fervents du r.oseau, café Va¬
lois: à Coutras, chez M. Daurlos, garde-pêche
de la Société, 123, cours Gambètta, jusqu"au
jeudi 16 courant.

0

Annuaire de la Gironde 1920
(2 EDITIONS)

1° Département de la Càl ronde. Prix de
souscription ; S fr.
2° Département de la Gironde et départe¬

ments circonvoisins. Prix de seuscrîotion :
13 fr.
Las demandes de souscription devront

parvenir avant lo 25 ocîsbra 1919 par cor¬
respondance adressée à M. 1e Directeur de
1' « Annuaire de la Gironde », péristyle du
Grand-Théâtre, place de la Comédie, Bor-
■dèaux.

COMMUNICATIONS
CHEMINS DE FER
CHEMINS DE FER DU MIDI. — La gare de

Bordeaux-Saint-Jean (petite vitesse) informe
les expéditeurs qu'elle acceptera le jeudi 9 oc¬
tobre les expéditions du P.-L.-M. inscrites dans
le groupe II, du n. 401 au n. 550, et dans le
groupe III, du n. 3,001 au n. 5,000.
Elle acceptera également , le vendredi 10 oc¬

tobre, les expéditions à destination du P.-L.-
M. inscrites, dans le groupe II, du n. 551 au
n. 650, et dans le groupe III, du n. 5,001 au
n. 6,900.
GROUPEMENTS CORPORATIFS
SYNDICAT DES OUVRIERS TRANSPOR¬

TEURS-CAMIONNEURS. — Réunion générale
extraordinaire dimanche 12 octobre, à deux
heures de l'après-midi, Bourse du travail.
groupements mutualistes
SOCIETE DE SECOURS MUTUELS L'UNION

DU LOT-ET-GARONNE. — Assemblée générale
trimestrielle samedi 11 octobre, Athénée mu¬
nicipal, à vingt heures trente.
associations diverses
FEDERATION DES COMMERÇANTS ET IN¬

DUSTRIELS MOBILISES (Section de Bor¬
deaux). — Les membres de'cette Fédération,
réunis le samedi 27 septembre, dans l'un des
salons du café de l'Opéra, sous la présidence
de M. de Ducla, ont adopté à l'unanimité l'pr-
dre du jour suivant :
Création de la banque de la Fédération des

C. I. M à Bordeaux.
La souscription à l'émission des actions im¬

médiatement ouverte se mont-e à 225 actions.
En outre, les camarades abseqts à la réunion
et qui seraient désireux de • souscrire sont
priés de s'adresser aux membres du bureau.
A l'issue de la réunion, les vœux suivants

ont été émis :
1. Qu'une conférence de propagande soit fai¬

te à Bordeaux, dans le plus bref délai possi¬
ble, par le comité centrai.

2. Que la formation définitive de la banque
soit effectuée sans retard.

3. Enfin, que tous les camarades, commer¬
çants et industriels de Bordeaux et de la lé¬
gion, qui ont été mobilisés, ainsi que les veu¬
ves de commerçants et industriels qui sont
morts pour la France, adhèrent à la section
pour augmenter le crédit et la fobee du grou¬
pement des C. I. M.

ADAMS Indispensable
aux

Fumeurs

Heures Ther» Baro» ciel Vents

606 etNéo-606
Minima de la nnit
8 heures du matin
Midi
Maxima da jour...

16.5
17.5
20.0
2.35

767.0
767.0

U

»

Nuageux
Couvert.

»

E.-N*-E.
Dito.
*

La syphilis et ses complications : para-
lysies, affections de la peau, etc., sont
praérîes a imnstitut serotherapique
de bordeaux, 25, rue Vital-Caries, le pre¬
mier créé dans le Sud-Ouest pour l'appli¬
cation du 606. Des méthodes nouvelles assu¬
rent la iraérison rapide des retrecisse¬
ments, blennorragies, metrites, etc.
Brochures et renseignements gracieux.

ETAT CIVIL
DECES du 6 octobre

Maurice Machet, 4 ans, cité Redon, 6.
Marie Palasson, 22 ans, rue Bouquière, 4.
Veuve Chapeyroux, 30 ans, rue Naujac, 203.
Marie Philippon, 39 ans, rue Lug'eol, 28.
Mme Sabathé, 45 ans, rue de Talence, 6.
Léger Etcheverry 50 ans, rue J.-J.-Rabaud, 24.
Veuve Desplas, 69 ans, allées Damour 51 bis.
Mme Poeydebasque, 78 ans, rue de la Gare, 14.
Etienne Brun, 88 ans, cours Saint-Louis, 54.
Veuve Marin, 88 ans, rue Mallet, 18.

ffflMWftl eSSilSÈMP" M- Frédéric Herri-rUNEIORib berry, M. et Mme
Roger Herriberry et leur fils, Mue M. Herriber-
ry, M. H. Greloud et ses fils, M. et Mme Soleau
et leurs enfânts, Mue A. Herriberry, en religion
sœur Emilie; les familles Lebrat, Bert, Herri¬
berry, Lacour, Êymard, Davics, E. Blanchard,
A. Garceau, C. Turrel, L. Métayer, A. Segol et
Peltier, L. Iguzqulza, veuve A. Lapuyaide
prient leurs amis et connaissances de lêur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mmo y. HERRIBERRY, née LEBRAT,
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère,
sœur, belle-sœur, tante, nièce et cousine, qui
auront lieu le mercredi 8 octobre, en l'église
du Bousoat.
On se réunira à la maison mortuaire, 175,

route du Médoc, à neuf heures un quart, d'pû
le convoi funèbre partira à neuf heures trois
quarts.
II ne seja pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres gén. (service du Bouscat).
M. et Mp Victor

CharteCONVOI FUNÈBRE Callen, M. Charles
Callen oht la douleur de .vous faire part du
décès de

M. Jean DUBERNET,
leur père, beau-père, grand-pèje.
Obseqqos mercredi matin 8 octobre, & dix

heures, à l'église de Noaillan (Gironde).

CONVOI FUNÈBRE Mu» Henriette Hervé!
M. et Mme Guillaume Lataste, M. et Mme Geor¬
ges Lqtaste et leurs enfants, M. et Mme Maurice
Latasto et leurs enfants, les familles Mauve-
zin, Constant et Tisster prient leurs amis £tconnaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

Mme veuve Louis HERVE,
leur mère, gr-and'mère, sœur, bejle-sœur, tan¬
te ét cousine, qui auront lieu le mercredi 8 oc¬
tobre, en l'église Saint-Martial.
On se réunira à la maison mortuaire, 32, rue

Sainte-Phllomène, à une heure et demie, d'où
le convoi funèbre partira .à deux heures.
Pompes funèbres gén-, 121. p. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNEBRE M. et Mme Louis
Bougues, Mme veuve

Bougues, les familles Candaq, Bernet, Du¬
rand, Labaste prient leurs amis et connais¬
sances dé leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. René BOUGUES,
leur fils, petit-fils, firère, neveu et co^isln, qui
auront lieu en l'église do Talence, Te 8 octobre.
On se réunira à la maison mortuaire, 31, rue

de la République, Talence, à une heure et
demie, d'où le convoi funèbre partira à
deux heures.
II ne sera pas fait d'autre invitation.

0P (vil !£ R (P 5 [£ 13 !£ MTQ Mmo you.ve Félix Vin-
cent et ses enfants,

Mme veuve Jean Vincent, M. et M»» CamilleVincent et leurs enfants, M. et Mmo suire et
leur fille, M. Marcel Dupin et sa fltte, M. et
Mm» Maurice Dupin et leurs enfants, M. Char¬
les Dupin, M. Robert Dupin, M. et Mmo jui©s
Dupin, les familles Béduoheaud, Magnent re¬
mercient blèn sincèrement les personnes quileur ont fait l'honneur d'assister à l'inhuma¬
tion du corps de

M. Félix VINCENT,
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar¬
ques de sympathie dans cette daiïldureiiso
circonstance.
ERRATUM. — Les noms de M. Marcel Dupin

et sa fille, de M. et Mmo Jules Dupin n'ont pas
été portés dans les invitations parues le 5-o-c-

- j» i^ V>T7 (Ffi .H j

RWëËflENTS ET MESSE
Mme veuve A. Pauyret et ses enfants, M. le

commandant France Labeau, chevalier de la
Légion d'honneur; Mme Labeau, née Pauvret;
Mme veuve F. Pauvret, Mue» Pauvret, M. et MmeAlfred Pauvret et leurs enfants, M. et Mme Ju¬
les Pauvret, M. et Mme Merlet de Logelière etleurs enfants, M. et Mme de Lucanay et M"eJeanne de Lucen'ay, la Compagnie Générale
Transatlantique remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. A.-Marie PAUVRET,
Commandant du paquebot «Chicago»,

ainsi que celles qui leur ont témoigné des
marques de sympathie en cette douloureuse
circonstance, et les informent que la masse qui
sera dite le mercredi 8 octobre, à neuf heures
du matin, en l'égliée Saint-Louis, sera offerte
pour lo repos de son âme.
La famille y assistera. p. p. m.

remerciementsTet messe
Mme veuve Georges Malgouyard, M. et Mme j.Malgouyard, M. et Mme Bernabal, M. M. Mal-

a' & gi Malgouyard, et les famillesMaysouô, Giraudeau, Pussacq, Rodés, Èqbouém Malgouyard remercient bien sincèrementtputès les personnes qui leur ont fait lTiori-

M. Georges MALGOUYARD,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marqués de sympathie (Jans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe

® octobre, dans l'égliseSt-Michoi-sera offerte pour le repos de son &me.La famille assistera à celle de dix heures.

REMERfilEBftFNTS Les familles Baillet
•

, ot Pitrau remercientf SP,,Ï. mePt es Personnes qui leur oiitfait 1 honneur d'assister aux obsèques de
Mme A. BAILLET,

sympathie."* *6Ur 0lrt; adress^ (les roarqrres do
Messe dite dans l'intimité.

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE
Les familles Dous, Laroze, Chaumet, Tourte-batte (de Paras), Foix, Layous (d'OJpcon) étSue ont la douleur de faire part à leurs àmlâet connaissances du déoès de

M. Fernand DOUS,
officier de la Légion d'honneur,sous-dlrecteùr au ministère de Tintsrteur,

dont les obsèques ont eu lieu à Paris.
Une messe sera célébrée pour le repos deson âme, en l'église Saint-pierre, le jeudi »octobre, à dix heures du matin.
La famille y assistera.

AVIS DE DÉCÈS ET ANNIVERSAIRE
Mmo veuve J. Labuzan, M. Jean Labuzan, M.a»Marguerite Labuzan, M. Pierre L'abuzan, M.

Jacques Labuzan et leurs familles ont l'hon¬
neur de faire part à leurs amis et connais¬
sances de la perte cruelle qu'ils ont éprouvéeeh la personne dé

M. Jean LABUZAN,
lieutenant au 219» d'infanterie,

décoré de la Légion d'honneur, cïôl'X de guerre
et citations,

tombé au champ d'honneur, le 7 octobre 1948,
à Saint-Clément-à-Arnes,

leur époux, père, fils, gendre, frère, beau-frère,
ohcle, neveu et cousin.
Des messes ont été dites dans la plus stricte

intimité.
Pompes funèbres générales (serv. du Bouscat)

SWjj8 FiC nÉfiÈC M. Paul Joly, contrô-Uta &IE5JE© leur des contributions
directes (en disponibilité), Mmo veuve Paradis,Mme veuve Bousquet, corn» Joly, Mme Georges

personne de
Mme paui joly,

leur épouse, fille, petite-fille, sœur, belle-sœur,.tente et belle-fille.
La levée de corps aura lieu rue de Talence,82, le jeudi 9 courant, à fine heure et demie.La cérémonie religieuse et l'inhumation au¬

ront lieu à Miramont (Lot-et-Garonne).
Pompes funèbres générales-, tu, c■ Alsace-Lorraine.

rnesse sera dite à lanfiltlWiGs5wrt«M& cathédrale le jeudi 9 oc¬tobre, à dix heures, pour le repos de l'âme de
M. G. AMILHAC,
Ingénieur A. M.,

aide-contrôleur adjoint technique,Inspection des Forges de Toulouse,
sous-détachement de Nîmes.

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬

quebot « Martinique », parti de Bordeaux le
2 octobre, est arrivé à Casablanca le 7 courant,à quatorze heures.

— Le paquebot «Pérou», venant du Havre,
et monté ù Bordeaux mardi après-midi, s'estamarré au poste de la Compagnie, quai Car-
not.
Ce paquebot embarquera des passagers et

des marchandises â destination des Antilles, la
Côte-Ferme et Colon. Son départ est fixé au
9 octobre.
SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot a Llger »,

venant de la Plata, du Brésil et Dakar a été
signalé passé au large de Las Palmas le 5 oc¬
tobre, en route pour Bordeaux.
CHARGEURS-REUNIS. — Le vapeur « Ami-

ral-Villaret-de-Joyeuse », venant de Bordeaux
et Marseille, est arrivé à Port-Saïd le 5 octobre,
en route pour Haiphong.

DEPART DU « CHICAGO »
Le paquebot «Chicago», de la Compagnie

Générale Transatlantique, qui, par suite des
basses eaux, avait dû différer son départ a
pu lundi, à quatorze heures, la marée ayant
apporté davantage, apareiller à destination
de New-York.

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬
quebot « Puerto-Rico », venant de Colon et es¬
cales, a quitté Pointe-à-Pitre le 3 octobre, en
route pour Saint-Nazaire.

LE PAQUEBOT « ASIE »
Le paquebot « Asie » de la Compagnie des

Chargeurs-Réunis, qui vient de terminer ses
opérations de carénage et complètement re¬
mis en état, est sorti lundi après-midi du bas¬
sin à flot et s'est amarré au po6te n. 5 du
quai Carnot.
Ainsi que nous l'avons annoncé précédem¬

ment, le départ de T« Asie », à destination du
Brésil et de la Plata, est fixé au 11 octobre.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster le 8 octobre pou'r les des¬

tinations suivantes :
Oran, départ uu paquebot «Oudjda», de

Marseille, le 11 octobre.
New-York et l'Amérique du Nord, départ

du paquebot « La-Tourame », du Havre, le 11.
Ile Rousse et Calvi, départ du paquebot

« Oorsica », de Marseille, le 11 octobre.

Observatoire de la Maison Largiii
Du 7 octobre.

BULLETIN
des Bourses du Commerce

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. — Le 6 octobre, change

sur i r
Londres, 35 45 %; Espagne, 160: Hollande, 319;Italie, 85 1/4; New-York, 837; Suisse, 149 Vu Ûa

nemark, 180; S.uède, 206; Norvège, lz5 'A; Bruxel¬
les, 99 3/4.
BOURSES ETRANGERES. — Change sur Pa¬ris :

Madrid, 61 90; Barcelone, 62; Buenos-Ayres
(or), 55 1/4; Rio-de-Janeiro, 14 ll/ld; Valparal-
so. Il 'A-
BOURSE DE NEW-YORK. — Change sur Pa¬

ris, 8.38; change sur Londres, 4.18.

N. B. — Les cours, recettes et stocks de la
veille sont Indiqués entre parenthèses .aprèsceux du jaur.
ALCOOLS. — Béziers, 3 octobre. — Cote offi¬cielle : 3/6 de vin, 86», 825 fr.; eau-de-vie de vin

de Béziers, 52», 500 fr.: 3/6 de marc, 86», 650 fr.;eau-de-vie de marc, 52°, 400 fr., l'hectolitre nu,
pris chez le bouilleur, tous frais en sus.
Bordeaux, 6 octobre. — Cote officielle à la

date du 4 : Bas - Armagnac 52», 615 ù 620 l'hecto
logé; Tenauge, 950; 3/6 Languedoc l.es 86» nus,930 à 910; tafia l'hecto logé, les 54» : ifiartinique525 à 550; Guadeloupe. 550.
CACAOS. — Bordeaux, 6 octobre. — Cote

officielle U la date du 4, aux 50 kilos, condi¬
tions d'usages : Bahia fermenté, 200 à 210-
Guayra, Carupano, 230 a 280: Accra, 178 à 180;
Trinldad, 225 à 230; Sao Thomé supérieur,
205 ù 220.
CAFES. — New-York, 6 octobre. — Disponible,16.
Rio-de-Janelr.O, 6 octobre. — Recette du jour,

7,000 (7,000). — Change sur Londres, 14 3/4 (—).
—• Standard n. 7, 11,450 (10.900). — Stock, 513,000
(506,000).
S-antos, 6 octobre. — Recette du jour, 14.500.... .. . . . . .. . ^ _ _. .

— (1,910,000).
(27,000). — Standard n. 7, 16,700 (16,300). — '.Stock,
Sao-Paulo, 6 octobre. — Recette du jour, 21,000

(24,000).
Le Havre, 6 octobre. — Marché ù terme. Cours

fie 10 heures (clôture du 4 entre parenthèses) :
octobre, 206 (205); novembre, 205.75 (204.75); dé
oembre, 202 (201) ; mars, 192 (191i) ; mai, 184.50
(183.50). — Ventes du 4 , 2,000 sacs.
CAOUTCHOUCS. — Bordeaux, 6 octobre. —

Cote officielle à la date du 4 : Niggers. lanièreset plaques : Conakrv 5 90 à 6; Guinée, 5 75 à 6;
Bissao (boules), 5 90 â 6; Fumtumla, Côte
d'Ivoire prima, 5 25 à 5 75; Congo noir prima,
5 75 à 6.
Londres, 4 octobre. — Plantation' Crêpe n. 1,

disponible, 2 sh. 2 1/4 (2 sh. 2 1/4). — Para dur
disponible, 2 sh. 6 (2 ah. 6).
CHARBONS. — Cardlff 8 octobre. — Marché,

entièrement paralysé par la grève des che¬
mins de fer. Pas de cote.
Newcastle-on-Tyne, 3 octobre. — Marché sa.ns

affaires; les cours sont nominaux et n'ont
pas changé depuis la semaine dernière.
CEREALES. — Chicago, 6 octobre. — Au

bushell en cents : Sur décembre, 70 u (11); sur
mal, 72 3/4 (72 7/8). .

Bordeaux, 6 octobre. — Cote officielle à la
date du 4 : Poitou. 73 50 â 74; Bretagne noire-

"

Algérie pris quai, septembre-octo-
: octobre. — Cote

grise, 73 JJM
bre, nominal, 68 50.
Blés- — Divers. — Bordeaux1, 6 octobre,

officielle à la date du 4. — Orge disponible
quais : Algérie, 68; Maroc, «1.
Riz. — Bine rose o. a. f. Bordeaux 240 à 2oO.
Maïs. — Chicago, 6 octobre. — Au bushell eh

dollars et cents : Sur octobre, 141 (141 w ; sur
décembre, 123 7/8 (24 1/4); sur mai, 122 (122).
Bordeaux, 6 octobre. — Cote officielle à 1&

4a-te du 4 s Roux Plata disponible, 78; lr?ra-
bîe, 71 50.

,

Sons. — Bordeaux, 6 octobre. — Cote offl-
cielle à la dae du 4. - Gros, nus à livrer^3
d'octobre, 50 50 à 53 50; ordinaires, 54; belges,
sur les 4 d'octobre, 50 50; fin, 52.
COTONS. — New-York, 6 octobre. — Clôture

disponible, 32.65 (Sl.lO). — Recettes du jour :
Ports de l'Atlantique, 11,000 (12,000) ; du GoWe,
10,000 (7,000). — Sorties, nuilles.
Le Havre, 6 octobre. — Marché à terme. —

Cours de 10 heures (clôture de la veille1 entre
parenthèses) j Octobre, 363 (363) ; novembre, 359
(359); décembre, 352 (352); mars, 335 (330.50);
mai, 329 (325).

... ...Le Havre, 4 octobre. — Stock à la date du
3 : 188,253 balles, dont 12,357 flottant, contre
195,515 la sem-alno dernière.
Livcrpool, 6 octobre. — Octobre. 20.03; novem¬

bre, 20.28; décembre, 20.27; mars, 20.08; mai, 19.83.
CERNEAUX ET NOIX. — Bordeaux, 6 ocîô-

,bre. — Cote officielle pour la semaine du 29
septembre au 4 octobre : Cerp,®aux extrss, of-

tetaJta À Aûâte.'.te.ïalidsa et arleaulns, offerts à

800. Pas de preneurs. Affaires nulles. Tendan¬
ce faible.
Sarlat, 4 octobre, — Marché d.u samedi, r-

on cote, nus : Cerneaux exîrâs, 940; arldqolms,
400 à 140.
LAINES. — Le Havre, 4 octobre,. — Marché à

terme. — On cote : Fines Buenos-Ayrés, octo¬
bre, 795 (785); novembre, 790 (780); décembre,
770 (760); janvier-mal, 735 (745).
MERRATNS et DOUELLES. — Bordeaux, 6

octobre. — Situation sans changement. On OO-
te toujours : Douelles 36 pouces, 13/15, de 10,5®
à lil,000; les 42 pouces sont totajfiours retrouva-
bles.
MiETAUX. — Antimoine. — Londres, 6 octo¬

bre. — 40 liv. (40),
Argent. — Londres, 6 octobre. — En liarr.es,,«J.
Cuivre. — Londres, 6 Octobre. — Comptant,

104 (—); 3 mois, 103 (—).
Bordeaux, 6 octobre. — Cote çrfflc.ielle à te

date du 4 : Saumons COnêroa, 140; tuyajrx et
laminé, 150. *
Etatni. — Londres, 6 octobra — Comptant, 288

(—) ; 3 mois, 282.5 (—).
Plomlb. — Londres, 6 octobre, — Comptant,

25 17/6 (—) ; livraison éloignée, 26.15 (—4.
Zinc. — Londres, 7 octobre. — Comptant,

41.50 (—> ; livraison éloignée, 42 (—). .

Bordeaux, 6 octobre. — Cote officielle à la
date du 4 : Laminé, Vieille-Montagne, 290.
OLEAGINEUX. — Marseille 3 octobre. — Grai¬

nes, huiles et tourteaux, sans changement.
Bordeaux, 6 octobre. — Cote officielle à la

date du 4 : Arachides, 150 à 152; huilé d'arachi¬
des, logée aux 1® kilos, extra, 495? surfine,
493; tourteaux d'arachides, 78.
POIVRES. — Bordeaux, 6 octobre. — Cote of¬

ficielle à la date du 4 : Saigon (Au privilège
colonial), aux 50 kilos, blanc, 390{ nôînr, 330; en
entrepôt Tellichery, 280.
Le Havre, 4 octobre. — Stock en entrepôt,

3,015 quintaux.
Marseille, 4 octobre. — Stock en entrepôt,.

11,621 quintaux.
PRODUITS CHHMIQiUSES: ET ENGîWLK$- -

Bordeaux, lé 6 octobre, -r Cote officielle à te
date du 4. — Onl cote aux 100 kites, droits ac¬
quittés :
Nitrate dé potasse, 250 (250) ; de soude, «8 (88)ff

sulfate d'ammonïaque, 105 (jœ).
POTEAUX DE MNE, — Bordeaux, 6, octobre.
Bourse du lundi : Marché nul. affaires ren¬

dues très difficiles pdf la situation générale.
RESINEUX. — Londres, 6 octobre. — Térében¬

thine : Plus ferme.
Disponible, 123 3/4 (12J

octobre-décembre, 124
125 (122.10).
Résines : _

Savanxteh, — Térébenthine : 144

Résine K. W., 18.50 à 21 (18-12 à 20.75).

N^w-York, J. octobre, -t .Térébenthine ;! 158
Bordeaux.

On cote
deaux
phanes, 138 à 140, départ. Tendanoè du marché
incertaine, plutôt lourde.

— Sata-
Jffeddl.ïe

6 Qctohre. — Sain-
.m

SALAISONS- — Chicai
.

doux. — Pressé à West SL, 28.27
W, 28.70 à 28.80 (37-85 à 22.95) si
bre, 27.35 (72.40) ; novembre, 27.50
VÎer, 23.82 (23.25).
Porcs. — Provlsoirès, octobre, 37 (35.75) s jan¬

vier. 33.35 (32.50),
Ri;bs. — Octobre, 19.25 (18.-82) ; janvier, 18:25

(17.92).
Bacon (lard), 16. à 17.15 (48,50 à 18225).
POrcs : Légers, 16 à 17.15 (15.7$ à 16.85) ; lourds.

15.60 à 16.90 (15.25 à 15.60).
Recettes du jour: Central-Ouest, 79,000 (86,000) ;

Chicago, 22,000 (3,000).
SUIFS ET GRAISSES. — Londres. C octobre.

— Suif australien de boèuf, 98,6 à 107 (98.6 à 107)1;
d'e mouton, 101 à 107 (101 à 107).
SUCRES. — Londres, 6 octobre. — Jav-a blanc,

octobre, 56.6 (56.6).
Paris, 6 ooofbre. — Coure des ventes déclarées

à la Chambre syndicale. Vente a a. f„ disponi¬
ble, 275; huitaine, 270; novembre-janvier. 250;
janvier-mars, 231; mars-avril, 230. — Ventes sur
wagons, tous droits acquittés, novembre, 325;
février, 305; février-avril, 300.
Bordeaux, 6 octobre. — Cote officielle, 190.
Argent. — New-York, 3 octobre. — Ele'ctroly-

tique disponible, 23 à 23 ti ; futurs, 23 y2.
TARTRES ET DERIVES. — Bordeaux, le 6

Octobre. — Cote officielle à la date du 4. Aux
100 kilos, droits acquittés : acide tartrique,
1,050 à 1,075 (960 à 980) ; crème 1er et 2e blanc,
600 ( 550 à 560) ; «cristaux de tartres, 2500 à 275,
selon qualité (240 à 270; tartre criblé blanc,
205 k 210 (207 à 210) ; rouge, 190 à 195 (180 à 190) ;
matières de tartre, le degré, 70 %, 2 45 à 2 47;
60 %. 2 40 à 2 42; lies sèches, de 1 05 à 1 20, se¬
lon temieur.

Revue de la Semaine

BOURSE DE PARIS
<ïu 6 octofcfee

BULLETIN FINANCIER

caisés les banques et les sudl.es ont été «réa
en faveur; fonds russes recherchés. En cou-1
fisse, les nouvelïas de Londre

VCW J *y~

,c, les nouv-
vif courant

„ ont
la De eer®, lea

ha:
MARCHE OFFICIEL

; D'ETAT. — 5 K» 90 67 ; 4 % 1917,ttbérCïl «j 3 4 amortisiabie,
70 30; Obll

„ „ amortissab
a for Etat, 378; .....

jcidentale française, 321; Maroo

r
1867-69, 37 5fii

qu"e "occidôiltale

91'50; privil-T «5 80;

_ etablissements^ credit ugroigl -
"

mptolr
-scompte, 1,042; créait "ri,_Yiï"ï\ïî"

ckrstriel non libéré, 702; Crédit Lyonnais, 1,54$;
Crédit Mobilier, 547; Société Générale, 661 50;
Banque Française, 285; Banque de 1 Union Pa¬
risienne, 1,171; Banque nationale du Mexiquç,
534; Banquo Ottomane, 618; Banque Française
Rlo-Platà, 455, Foncier Egyptien, 855.
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guelma.

500; Est Algérien, 549; Est puiss., 276; Paris-
Lycm-Médit., 860; Nord, 1,08E Orléans, 9W;
Ouest joutes., 390; Ouest Algérien, 510.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Ole gén»

trans. ordin., 437; prfor., 422; Messageries Mari,
ordîn., 470; prior., 462; Métropolitain, 405; Nord-
Sud, 133; Omnibus de Paris, 420; Sels Gemmes,

Suez, Canal maritime, 5,935; Société civile
- ~ - -

—, • procédés Thomsoai-
Franco, 839: Aciéries

,,,w, ^„„,érs et Chantiers de la
Loire, 2[000,'Chantiers et Ateliers de la Gi
ronde, 990; Chargeurs Réunis, 1,815; Cie du- ~ ~

ilte centrale, 855; Tréfllerle®

Gafsa,'1,5*25;'Printemps PrivtL, 375;
650; Briansk ord%, 279; TUo-Ttnto^

owice, 1,325; Naphte Russe, 399;

OBLIGATIONS
ris 1S65, 557;
1899, 282; 1901,
1940, 280: 1912, 232.

FONCIER. — Communales 1879 444:
24; 1891, 294 85; 189^824 50; 1899 , 324 50;

1; 1012, 200; 1917 libérée, 358; non libérée.
_noiëres 1879, 489.; 1883, 321: 1885, 222; 1895, 837,:

1908, 3.77; 1909 , 205 ; 3 44 1913, 4Q3; 4 % l9l3, 448:
1917 libérée. 368: non libérée. 333.
CHEMINS DE FER. — Ardennes. 329 75; Est

3 %, 355 50; nouv„ 330 ; 2 t4, 316; Midi 3 %, 350;
noiiv., 330 50; Nord 4 %, 386; 3 %, 324; nouv., 318.
2 Î4, 300 75; Orléans 4 %, 387 ; 3%, 349; 1884, 322 50;
Ouest 3 %, 340 50; noub., 331 75 , 2 Vi, 308; Paris-
Lyon Médit. 4 %, 399 75; fusion, 317 50; nouv. 3 %,
344; 2 297; Sud de la Frence, 295.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins d«

Nord-Espagne, Ire hyp., 468; 2e hyp,
hyp., 440 ; 4e hyp., 437; 5e hyp., 440; Pampelune.
445; Barcelone, prior., 473; Portugais, de 1er
rang, 250; nouv., de 2e rang, 98; Lombardes,
anc., 170; nouv., 170; Saragosse, Ire hyp., 407 56;
2e hyp., 378; Volga-lkmgoulma, 201; Central Pa¬
cific, 447; New-York, New-F
492.

Bicxrdeaaix, 5 octobre.
grains et farines

BLES. — Les travaux des champs pour les
semailles d'automne sont très activement me¬
nés dans tontes les régions. .Grâce au travail
acharné de nos agriculture, on peut espérer
que les surfaces ensemencées seront bien su¬
périeures à celles des deux dernières années,
mais il appartient au gouvernement d'assurer
le transport régulier et rapide des semences
et des engrais.
La culture, occupée à ses travaux, fréquente

peu les marchés, et ses offres sont presque
nulles depuis quelques jours.
Les livraisons de blés aux usines sont assu¬

rées par les bureaux permanents, mais elles
sont bien parcimonieuses, le ravitaillement
étant surtout assuré par des farines exoti¬
ques.
On cote : Blés de pays, 73 fr. les 100 kilos net

nus, pris en culture.
FARINES. — Pour ne pas avoir recoure à la

carte de pain, on préfère diminuer les quanti¬
tés livrées a chaque boulanger, de façon U
restreindre la consommation le plus possible.On cote : Farines entières ou mélangées de
succédanés, 50 fr. les 100 kilos net nus, pris
au moulin.
SONS. — La demande reste active pour tousles centres de consommation'. Sur une fabri¬

cation française très réduite et l'arrêt d'e
L'importation de Belgique, les cours ëont très
fermes.
On cote; Sons gros écaille, 56.fr. les 100 ki¬

los; son entier, de 53 à 54 fr. les 100 kilos, letout en disponible gares Bordeaux, par quan¬tités de 10,000 kilos minimum.
SEIGLES. — Les rares offres faites sur lesmarchés sont soumises à la réquisition et lo

commerce ne peut s'approvisionner.
On cote : 53 fr. les loo kilos, pris en culture.
MAIS. — Les offres en maïs indigènes sont

encore nulles. Les maïs Plata, assez bien te¬
nus et recherchés en disponible, sont plus fai¬bles en livrable sur des offres plus abondantes
de l'Argentine.
On cote : Maïs roux Plata disponible, de 79

a 80 fr. Les 100 kilos; embarquements sur 4 de
septembre, 71 fr., le tout aux 100 kilos logés,
sur quai Bordeaux.
AVOINES. — Les offres du Centre et du Poi¬

tou sont à peu près nulles et la demande pa»raît assez active pour l'Est et le Nord. Sur
notre place, le disponible reste abondant avec
des arrivages assez importants.
On cote : Avoine grise d'hiver du Poitou dis¬

ponible, 74 fr. les loo kilos, gare Bordeaux; ex¬péditions octobre, 73 fr. départ; sur 3 d'octo¬
bre, 74 fr. 60 les 100 kilos départ; avoine blan¬
che Bretagne, de 70 à 70 fr. 50 les 100 kilos dé¬
part; grises, de 71 à 72 fr. les 100 kilos départ,
par envols de 10,000 kilos minimum.

fourrages
La tendance reste ferme par suite de te mi¬

nime récolte dans certaines régions.
Le Sud-Ouest est irrégulièrement partagé

comme production fourragère et les offres
sont peu actives.
On cote : Foin du Périgord, de 37 à 38 fr. les

100 kilos on halles; foin naturel de pays, 180 fr.
les 5oo kilos en bottes.
Paille de froment, de 112 à 118 fr. les 500 ki¬

los en bottes; les pailles de Saintonge sont of¬fertes à 120 fr. les 100 bottes; paille de seigle,14 fr. les loo kilos.

pommes de terre
Les offres sont plus actives par suite de la

plus grande abondance de marchandise à la
vente. L'arrachage est à peu près terminé dans
toutes les directions et la récolte, du fait dela sécheresse est plutôt déficitaire.
On cote : Bretagne jaune, 30 fr.; certain/esrégions normandes, 34 fr.; 1a provenance dela Charente-Inférieure, 38 fr., le tout les 100kilos départ.

bois de construction
La situation de l'article reste très solide pourtoutes les provenances, et, par les affaires trai¬

tées, il est visible que les prix actuels n'ont
guère chance de baisser. D'ailleurs, l'énormi-té des besoins mondiaux, de beaucoup supé¬
rieurs à la production disponible et h celle es¬
comptable, constituent un facteur infranchis¬
sable.
On a traité à Hemosand une affaire ronde,

pour la France, en c. i. f. à 485 couronnes pourdes 3x9 blancs inassôrtis, et 440 couronnes
Pceir 2 16x7, et enfin 435 couronnes pour 6 pou-
Pour l'Angleterre, il s'est conclu un fort

traité pour bois blanc à 35 liv. 10 sh. pour 9
pouces; 33 liv. 15 sh. pour 8 pouces; 33 liv. 5 ah.
pour 7 pouces.; 32 liv. 15 sh. pour 6 pouces, et32 liv. 5 sh. pour 5 pouces.
Pour Londres et toujours c. 1. f., on indi¬

que une affaire à 15 sh. plus cher que les prixci-dessus.
Nul doute que ces prix-là se maintiendront

longtemps, pour les raisons déjà énonées, et
que nos bois tendres de pays, contrairement
a ce que d aucuns craignent, conserveront surleurs concurrents étrangers un avantage de
prix qui n'aura pas besoin d'être appuyé pardes droits de douane quasi-prohibitifs, dontbeaucoup d'autres de nos produits françaissubiraient la contre-partie.
Les bois durs sont en hausse, et les belles

grumes de chêne au-dessus de 150 de circon¬férence atteignent des prix satisfaisants, quoi¬que inférieurs, par comparaison, aux nrix desbois tendres. v

bois de chauffage
La conviction, à peu près certaine, de ne

p$s- avoir de charbon pour l'hiver qui s'avan¬
ce, provoque une très grande activité de la'demande Les toujours grandes difficultés des
transports pourraient bien nous réserver, sous
peu de Jours, des surprises douloureuses.

-Haven, 491; Chicago,

valeurs en banque
OBLIGATIONS. — Ville de Madrid 1868, 120.
ACTIONS. — Machines Hartmann, 500;

Bruay, 2,110; Malacca ordinaire 232; Maltzofr.
559; Bakou, 2,020; Colombia. 1,825; Liaposoff,
438; Spies Pétroléum, 28 50; de Beers, ordinaire,
884; preferred, 456; Jagersfontein, 250; Chino
Copper, 356; Ray Consolidated Copper, 190;
Spassky Copper, 68; Utah Copper, 709; Platine,
668; Shansi, 61 75.
MINES D'OR. — East Rand, 14 25; Goldflelds,

72 75; Léqa Goldflelds, 53 25; Modderfontein B ,
314 50; Rând Mines, 109; Robinson Gold, 19.

Tirages financiers
DU 6 OCTOBRE

VILE DE PARIS 4894-1896 ■

3 numéro 322,194 gagne 100,000 fr.
i numéro 108,376 gagne 20,000 fr.

A. T.

marche de paris-la villette
„ , Paris - La Villette, 6 octobre.

Amenés, 2.950; invendus, loo. Ire
r> r 30fi »2e flualité, 5 fr. ■ 3e qualité,4 fr. 50. Prfx extrêmes : de 3 fr. 20 à 5 fr. 44Vaches. — Amenées, 2,105; invendues 80. Ire

?vJali.tné,'n5 -fr- ^;»2e flualite. 5 fr.; 3e qualité,'4 fr. 40. Prix extrêmes : de 3 fr. 10 à 5 fr. 44.
iH£eajU?*#•A-men'és, 338; invendus *10. Ire

-r- M; 8e qualité, 4 fr. 24; 3e qualité,3 fr. 90. Prix extrêmes : de 3 fr. 20 à 4 frî 64.
1'807; invendus, 13. Irefluaflte, 10 fr. 60; 2e qualité 9 fr. 40; 3e qualité5 fr. 40. Prix extrêmes : de 5 fr. à 11 fr 20

Moutons: Amenés. .22,314; invendus ' 2 500 Ire
S«aUte, 9 fr. 50; 2j qualité, 8 fr. 50; 3e qualité,7 fr. 20. Prix extrêmes : de 5 fr. 50 à 10 fr
Porcs. — Amenés et vendus, 1,824 Ire' dua¬

lité, 9 fr. 28; 2e qualité, 9 fr. 18; 3e qualité9 fr. 14. Prix extrêmes : ie 8 fr. 58 à 9 fr 28Bons apports. Vente généralement ' bonne
sur toutes les catégories, à des cours main¬tenus, sauf sur les moutons, dont les nrix
on baissé sensiblement.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 6 octobra

.
Bœufs. — Amenés, 481; vendus, 312 Prixdos 50 kilos, poids vif : ire qualité, 160 à 180 fr*-Se qualité, 140 à 160 fr.; 3e qualité, 120 à 140 fr'Prix extrêmes : de 100 à 185 fr.
Vaches. — Amenées, 140; vendues 1O0 Prixdes 50 kilos, poids vif : ire qualité, 130 à H0 tr ■2e qualité, 120 à 130 fr.; 3e qualité too 9 1»0 fr'Prix extrêmes : do 350 à 450 fr.dIlre' 100 à 120 »•

c Yeaux. — Amenés, 239; vendus, 217. Prix des..0 kilos, poids mort : Ire qualité 420 *1 4/.0 fr •

P°TÂl,piVtÀf^)-id42BJr/; 3e qualité, 380 à 400 fr.Prix extrêfcs : de 350 à 450 fr.
ao1^0sntb-i1m«—nMalené3' î'1171 vendus. 1,015. Prixdes 50 kilos, poids 1710rt : ire Qualifié sqo k &t0
q7lff£%ri370 à 390 fr-; 3e quatttô, 350 k370 fr. Prix extrêmes : qe 300 à 420 fr.

te pièceUX'~ menés et rendus, 5, de 45 à 65 fr.
PerpignanveDd,IS • 17 bœufe et vaches pour

MARCHE AUX BESTIAUX DE CEKON
Du 6 Octobre.

. deux numéros suivants gagnent chacun
mai fr. i 61,085, 148,711.
tés trois numéros suivants gagnent bhaounm fr. : 260,260, 383,593, 140,799.44 numéros suivants gagnent chacun

MM««S»! « -I
845 numéros sont remboursés au pair.

VILLE DE PARIS 1912 3 %
Le numéro 142,339 gagne 50,000 fr.
Le numéro 603,849 gagne 10,000 fr.

1 M0Sfr'•n<ï numéros SûiYantu gagnent chacun
214,567, 462,680 222,571 124,527 644,820

Les 35 numéros suivants gagnent chacun 800iranfGs •

32 22;974 55,167 86,100 92,836 108,662 1-13 849U6.058 133,330 182,036 206,987 214,230 245 865 afia'VB
[ 325,674 329,117 834,974 342,671 3881)40 410.931 te415,524 427,486 427,885 4.35,351 452 202 505 031 111*547 4È534,888 556,325 565,345 572,661 588,021 641,542 706^720

FONCIERES. 1909
Le numéro 560,078 gagne^o0,oo0 fr.Le numéro 993,768 gagne 10,000 fr.

1 MoSfr -S ILUln^r0® suivants gagnent chacun
1,121,938 1,366,893 1,332,939 1,938,422 604.638 *88.929558,127 668,035 019,149 <M,401
L®3 numéros suivants gagnent oha-P.un duo ir. :

! «tri*?!? 872,735 665, 469 1,238,299 U34.O40
| Ji?>J74 21H75 675,339 241,792 582,292 1,370,488961,316 417,642 45,057 285,980 371 741 802.804

593,501 140,315 1,388,496 896',080 iJS^M „148,702 74,054 843,981 1,203,831 218 911 136 \É1,078,055 159,641 1,365;658 8061394 78? «1 $1810 *
Ite'sss l?4-018 46,082llo,o55 602,954 170,110 616.640 1003 031 1 9QA

1,151,553 350,495 1,394;735 1,386^24 36,171 Sfl!621,817 843,536 779,552 168,263 884,063 647,964
OBLIGATIONS COMMUNALES 1879

Le numéro 791,042 gagne 100,000 frLe numéro 350,729 gagne 25,000 fr. 'Les six numéros suivants gagnent 5,000 fr.
697,423 499,662 408,801 250,101 412,846 963,678

gnent l<oooIfrnt|e"Cin<ï nQmiûros suivants ga-
842,008 748,767 843,9,74 9,790 715 193 371.221 355 37J22,772 531,801 201 234 540,765 870 082 716300 is'93720M77 770,3ie 662,139 470',557 ^97 136,'612 844'Joi505,037 659,450 771,298 96 843 391309 640 19A oai JêI50Û22 324,960 7e;753 Toiffiô |K fS) 695'257 *805,642 980,850 954,46s 381,252 495,845 706,631 166>9347,296 396,935 788,865

OBLIGATIONS COMMUNALES 1880
Le numéro 87,901 gagne lOO.oOo fr.
Le numéro 85,315 gagne 25,000 fr.

5 0«)SfrSi? numéros suivants gagnent chacun
724,118 697,053 167,148 38,992 400,599 343,582

Les quarante-cinq numéros suivants ga¬gnent chacun l.ooo fr, :

615,127 924,261 737,724 73,764 121,053 213,229 766,599148'070 650,803 525,909 488,280 262,663 350,180 -3l6'054 796,176 734,409 561,914 390,610 878,065 ri915,149 445,917 165,438 251,282 935,766 831,674 311,691gûl'SlS 79»667 253,820 250,810 269,207 965,521 746,808892,767 461,909 342,534 672,562 312,793 788,904 483 478
912,962 338,581 323,663

OBLIGATIONS COMMUNALES 1899
Le numéro 400,299 gagne 100.000 fr.
Le numéro 370,442 gagne 10,000 fr.
Le numéro 428,176 gagne 5,000 fr.
Lss vingt numéros suivants gagnent ohaciia1,000 fr. :

705,269 674,688 515,741 980,626 128,891 293,708 538,373726,428 818,531 213,017 448,610 739,701 511,413 498,245253,828 487,538 872,342 798,872 904,532 334,671
OBLIGATIONS COMMUNALES 1891

Le numéro 231,732 gagne 100,000 fr.
Le numéro 75,418 gagne 25,000 fr. u
Le numéro 148,558 gagne 5,000 fr. ^
Les quarante-cinq numéros suivants gagnent

ljUOO fr. ;

177,436 202,610 79, 240,836 290,539 480,718 321,450211,521 365,572- 125,339 407,909 210.118 41,599 45,575152.555 275,647 396,489 72,085 4881063 456,703 76,636
311,9/3 423,353 «5,030 317,560 178,756 157,066 445,461274.860 379,002 138,88 ) 85,957 149,272 127,889 466,02418,179 160,357 53,587 290,501 257,186 157,369 171,196

3,162 110,074 50,342

AVIS
MM. les. Actionnaires de la Société anonymadu « MANEGE TURENNE » on formation .sont convoqués en deuxième assemblée consti-'te'tutive à Bordeaux, 10, rue Turenne, le jeudi16 octobre, à 14 heures.

ORDRE DU JOUR
1» Statuer sur les conclusions du rapportdressé par le commissaire nommé par la pre¬

mière assemblée générale constitutive du 6 oc¬
tobre 1919 et chargé d'apprécier la valeur des
apports en nature faits à la Société, la rému¬nération de ces apports ainsi que la clause des
avantages particuliers pouvant résulter des
statuts.

2» Nomination des premiers administrateurs
et fixation s'il y a lieu de la valeur de leurs
jetons de présence.
3° Nomination d'un ou de plusieurs commis- t

saires chargés de faire un rapport sur les A
comptes du premier exercice social et fixation
de leur rémunération.
4° Constitution définitive de la Société.

Le fondateur, R. SCHYLER.
„■

Veaux nour¬
ris sons...

Génisses ...

Amants Vendus

33
r

, 25
3 3

Ne négligez rien
pour assurer le succès

de vos enfants

UN PETIT
LAROUSSE
Édifions 4

4 fr.
6 fr.
10 fie.
15 fr.

RENDRA LEUR TRAVAIL
PLUS FACILE
PLUS INTÉRESSANT
PLUS PROFITABLE

En vente chez tons les librai¬
res et librairie Larousse,
rue Montparnasse, Paris (6").

Prix par tête

1" qté, 90 à 100* ;2», 80. à 95
I» qté, 100 â 110' ; 2»,90 à'105

Lté Directeur* | W
U Giran& B, Boccw
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«SALAMMBÔ »
-wwv-

«fiai
du livre

te rideau tomba, après la première
vo », quelques lecteurs enthousias-
paxterent de profanation. La mu-de Reyer parut à certains irrespectueuse

> compositeur, à les entendre, méritait d'être
annamite pour crime de lèse-chef-d'œuvre Ces""^ents admirateurs ignoraient sans doute

Flaubert lui-mèine, hanté par le désir d*
r un opéra de « Salammbô », avait de mxvdélibéré, émondé copieusement son roman

. bâti un scénario qu'il destinait à Verdi Rien

élus étrange, à la vérité, que cette ébauchevret. Peu habitué à cette besogne (le tbéâ
ne lui réussit guère)5 l'auteur de «M» Bo
7» nie recula pas devant des mutilations et
s arrangements propres à contenter les aoûts
publw en matière lyrique. L'écrivain, qu'on

' soupçonnait passiaccommodant, avait "doncftoagmô Mathô poursuivi par une taanach ra¬
jeunie pour les besoins de la cause, et folle-[mant amoureuse. Salammbô, au contraire res-'ait insensible à la flamme du mercenaire
ybien. Pour conclure, ïaanach, dédaignée ja-
cmse et irritée, poignardait traîtreusement Ma-5. Cette version mélodramatique, conçue versSi (deux ans après l'apparition du romani
evait être mise sur pied — et sur pieds — par
héophfle Gautier En 1872, Gautier quittait

Joette vallée misérable sans avoir écrit un hé-
imstiche du livret. Tenace, Flaubert se retourna
(vers Catulle Mendès, mais sans plus de succès
ï)e guerre lasse, le père de ci Salammbô » qui
(avait définitivement choisi Reyer oomme cofla-
jborateur, demanda au musicien de lui procurer
Stnrrv 11 Vvnnt i-î o+z->. T3 OinW •»»-» rlimin* Gnw.,'11, .1. . r •>

ftravail. Bien vite, le compositeur recevait le
j» Festin des Mercenaires», la «Scène des Co-
fiombes», puis le livret presque entier. Les
}6euillets de la partition commençaient h s'en-
ftasser quand Flaubert mourut. Reyer, décou¬
ragé, repoussa le papier rayé et lâcha la plume.
(Quelques confrères, sans le vouloir, du reste
Vinrent secouer la torpeur du musicien. Croyant
qu'il avait abandonné touffi fait « Salammbô »

ils songèrent à tirer parti de ce roche sujet, et
l'héritière de Flaubert allait se laisser tenter
jpar des offres alléchantes, quand Reyer fit op-
'jxrrtunémeiit valoir ses droits.

Les directeurs de la Monnaie de Bruxelles,
Stoumon et Calabrési, avaient recueilli a Si-
gurd », refusé à Paris. Reconnaissant, Reyer
leur offrit « Salammbô ». La première eut lieu
le 10 février 1890, avec Mme Caron, MM. Sellier,
Vergnet, Renaud, Senteln et Bouvet dans les
principaux rôles. Le succès fut immense. A
propos de Mme Caron, le musicien déclara : « Je
veux que cette sublime artiste rapporte mon
oeuvre à Paris dans son manteau. Elle m'ense¬
velira dans son triomphe, car je n'écrirai plus
rien. »

Reyer, presque septuagénaire, eut la sagesse
de tenir sa parole. « Salammbô » clôt la série
de ses œuvres.

Le 16 mai 1892, après Bruxelles et Rouen,
Paris faisait fête à « Salammbô ». Les direc¬
teurs de l'Opéra, Bertrand et Campocasso, se
montrèrent munificents. Ils n'hésitèrent pas à
engager une somme importante (300,000 francs,
dit-on) pour monter l'ouvrage. Mme Caron, MM.
Renaud et Vergnet reprirent les rôles qu'ils
avaient créés. M. Delmas succédait à M. Sen-
tein, et M. G. Beyle à M. Bouvet. Enfin, Mathô
était chanté par un jeune ténor, transfuge de
l'Opéra-Comique, M. Saleza. C'est lui qui eut
l'idée du jeu de scène à grand effet de l'escalier.

« Salammbô » fut joué à Bordeaux le 24 jan¬
vier 1894,» sous la direction Gravière, avec la
distribution suivante : MUe Martini (Salamm¬
bô), MM. Bucognani (Mathô), Villa (Shahaba-
riin), Albers (Hamilcar), Séveilhac (Spendips),
Javid (Narr'Havas), Duvernet (Giscon), Cadio
(Autharite). M. Haring dirigeait l'orchestre.
M. Foy avait stylé les chœurs. Les décors
tétaient brossés par MM. Artus et Lauriol.

*
* *

Flaubert convint tardivement que, dans son
livre, «le piédestal était trop grand et qu'il
aurait fallu cent pages de plus relatives à Sa¬
lammbô seulement».
Le compositeur et le librettiste, qui connais¬

saient ce regret, ont donc volontairement placé
l'béroïne au premier plan. La fille d'Hamilcar
domine l'œuvre, et Tanit, dont elle est la prê¬
tresse, la domine plus encore. Tanit, person¬
nification de ia lune, protectrice de Cartilage,
adorée du peuple, plane, invisible et présente,
sur les personnages, et conduit l'action. Elle a
pour elle une phrase qui paraît fréquemment
dans la partition :

Importe le titre qu'on lui donne, H n'en est
pas moins certain qu'elle est d'un musicien
noble et inspiré. 11 visa et atteignit parfois,
dans cette œuvre capitale, une Unité et une
grandeur dignes des maîtres les plus admirés.
Sans doute, les amateurs d'« airs » furent

surpris de ne pas trouver dans « Salammbô »
de morceaux à détacher. Êst-ce à dire que
Reyer, dans son désir de suivre le drame de
près, de le commenter, de lé colorer grâce à
d'heureuses combinaisons instrumentales, ait
laissé l'orchestre submerger les voix ? Non. Il
y a du chant dans - Salammbô », et même du
chant supérieur, si 1 on peut dire. Outre l'adieu
mélancolique aux Colombes, fort connu, il y a
la phrase si belle de Salammbô S" son entrée, et
son invocation à Tanit: la bbrase émouvante
de Mathô :

Ne l'es détourne pas, ces regards radieux,
contenue dans le beau duo de la tente, et
maints autres passages et pages ravissants,
d'un style très pur, que vous retrouverez ou
découvrirez, puisque les directeurs du Grand-
Théâtre de Bordeaux ont tenu à sortir des car¬
tons cette œuvre de grand mérite, trop long¬
temps délaissée.

Henri BOOLARË.

Ainsi, la déesse lunaire décèle sa mystérieuse
influence. Tantôt, au moyen d'un rappel de ce
signe musical, elle prévient l'héroïne du péril;
tantôt, dans les moments où l'amour pourrait
lui faire oublier sa mission, elle lui montre
le devoir.
Un autre motif, celui du Zaïmph, le manteau

sacré de Tanit,

(twïStyU.

revient pareillement avqc une insistance vou¬
lue tout le long de l'œuvre qu'il ouvre et à
laquelle il met le point final.
Reyer a usé avec habileté de ces deux thèmes,

fiont le retour est logique, car, à la vérité, une
ïourse au manteau forme le fond de l'ouvrage.
C'est le manteau de Tanit, objet de pieuse vé¬
nération, dérobé par Mathô, que la Judith car¬
thaginoise doit reconquérir. Elle y parvient. La
cité n'est plus en danger. Le rideau peut des¬
cendre sur les acteurs du drame : Tanit est sa¬
tisfaite 1 II s'ensuit que cette adoration perpé¬
tuelle d'une idole et de son voile confère à la
partition une teinte de mysticisme qui a fait
prononcer à son sujet le mot d'oratorio. Peu

Faux départ des hirondelles
Chaque année, à pareille époque, les gen¬

tilles hirondelles, hôtesses charmeuses de
nois cités, émigrent, on le sait, vers de plus
ïïOïltJitalièras régions pour y passer leur
hiver.
Les deux grandes routes les plus suivies

par les oiseaux migrateurs qui se rendent
d'Europe en Afrique en cette saison sont no¬
tre littoral de l'Atlantique et les bords de
la longue botte italienne.
Or, pour notre littoral, il se produit en ce

moment un fait qui, pour n'être pas des plus
exceptionnels, est rarement aussi marqué.
Les mauvais temps qui viennent de sévir

en Espagne et qui ont provoqué les terribles
inondations par trombes d'eau quq nous
avons relatées, ont littéralement « bouché »
les passages -pyrénéens aux oiseaux mi¬
grateurs, qui se heurtent à des brumes per¬
sistantes fort épaisses.
Et c'est pourquoi, après avoir vu ces

temps-ci des. milliers et des milliers d'hiron¬
delles suivre au ras des dunes, dji n-ord au
sud, en leur vol rapide et gracieux, tout le
littoral de la Côte d'Argent jusqu'à Hendaye,
on vient - de les voir remonter notre conti¬
nent en sens contraire, du sud au nord, fort
désemparées, comme si, hélas ! le printemps
était revenu pour elles et pour nous.
Samedi dernier, notamment, ce contre-pas¬

sage fut des plus intenses. Les rues de Dax,
par exemple, étaient pleines, au ras du sol,
de ces pauvres oiselets transis de froid, qui
se laissaient approcher par les passants et
les véhiculés. Et quant aux maisons de toute
la côte, elles ont reçu la visite désespérée de
ces malheureuses émigrantes jusque sous
les vérandas, voire dans les appartements.
On en a réchauffé plusieurs toutes tran¬

sies, à la douce chaleur des foyers landais,
et des jeunes Landaises leur ont rendu leur
liberté, le lendemain, non sains leur avoir
mis le traditionnel petit rubannet de soie
blanche au cou ou à la patte, pour la loin¬
taine Afrique.

Captif au rivage du Maure,
Un guerrier, courbé sous ses fers,
Disait : Je vous revois encore,
Oiseaux ennemis des hivers...

Les mânes de Béranger ont dû être con¬
tents.

Maurice 'MARTIN.

UNE INNOVATION
de la préfecture de police
La préfecture de police vient de décider

qu'en attendant que le contingent des gar¬
diens de la paix fût augmenté, des rondes
seraient effectuées toutes les nuits par des
automobiles dans lesquelles auraient pris
place des agents et des inspecteurs. Cette
mesure était indispensable, les attaques noc¬
turnes s'étant multipliées depuis quelques
mois dans des proportions particulièrement
impressionnantes. Pareils attentats s'étant
également répétés en Amérique de façon in¬
quiétante, ce sont les particuliers eux-mê¬
mes qui ont décidé de faire leur propre po-
lie 6.

Le journal hebdomadaire J'AI VU, qui est
à l'affût de toutes les actualités, consacre,
dans son numéro du 10 octobre, à cette ques¬
tion d'un intérêt que l'on peut qualifier de
vital, une double documentation — illustrée
et rédactionnelle — de première valeur. Ce
même numéro se recommande par la diver¬
sité et l'intérêt de toutes ses rubriques, par
le caractère complètement inédit des pho¬
tographies qui y sont publiées. "Théâtre,
modes, sports, reportages, sciences vulga-
risées,, contes et nouvelles, tel est, l'ensemble
des dites rubriques. Cet ensemble fournit
au lecteur la distraction la plus saine, pour
le plaisir des yeux comme pour celui de
l'intelligence.. Voici un bref aperçu du. som¬
maire de son prochain numéro : Le centenai¬
re d'Offenbach et la reprise de la « Belle
Hélène » ; les commis-voyageurs allemands ;
ies religieuses sur le mont Kemmel; la grè¬
ve des cheminots; les deux équipes fran¬
çaises de football qui ont eu le plus à souf¬
frir de la guerre, Perpignan et Bayonne;
joffre chez Mangin ; l'Ecole Bernard-Palissy,
pour ceux qui veulent connaître l'art de la
céramique etc. ; enfin une nouvelle du déli¬
cieux conteur au talent prestigieux Léo Lar-
guier complète ce numéro du 10 octobre, qui
contribue plus que jamais à maintenir J'AI
VU au point de perfection qu'il a atteint.
En vente 60 centimes le vendredi, dans les

t magasins et dépôts de la Petite Gironde.

The Lady's Book

Nous avons parlé des robes, des manteaux,
des chapeaux et même de la mode masculine;
eette chronique visera principalement nos
coiffures. Disons font de suite qu'elles varient
à l'infini : il y a la coiffure plate avec chi¬
gnon has, — raie au milieu du front ou sur
le côté, — ondulations souples et à larges
vagues, la coiffure haute avec torsade déga¬
geant la nuque et formant un nœud de co¬
ques « soufflées » au sommet de la tête; la
coiffure « mode » qui exige les cheveux tirés
en arrière et toute une combinaison de bou¬
clettes, d'ondulations, de bouffants adoucis¬
sant les traits; enfin la coiffure à macarons
de nattes fines sur les oreilles, ruban formant
< ferronnière », ou bien la coiffure à la
i Jeanne d'Arc» ou aux enfants d'Edouard.
Mais quelle hardiesse, quels traits impecca¬bles, quelle jeunesse exigent ces trois genres.
Dans les grands salons de couture ou de

mode de Paris nous voyons beaucoup lacoiffure à la grecque et presque plus de
Chevelures coupées parmi les mannequins.
Plusieurs jeunes femmes qui avaient consen¬
ti à ce sacrifice le déplorent aujourd'hui et
inventent mille façons amusantes d'utiliser
leurs restes pour qu'ils s'harmonisent avec
las exigences de la dernière heure. Il ne faut
pas oublier le rôle de la coiffure dans la
toilette féminine. Ce rôle est inouï, et les
coquettes le savent bien. Il n'a de compara¬
ble que celui des cils et des sourcils dans
la physionomie. C'est pour cela que plusieurs
lectrices se désolent, n'en ayant que peu ou
en manquant. La sève sourcilière de la par-
fumerie Ninon, si, rue du Quatre-Septembre,
Paris, existe 'heureusement. Employez-la.
Vous n'aurez rien à envier aux plus privilé¬
giées. Quant aux jeunes femmes voulant être
bien coiffées, qu'elles aillent S, rue Éuguerie
ou 30, allées de Tourny, Bordeaux, chez
MM. Lauga et Benals. Elles seront émerveil¬
lées et trouveront une installation parfaite
pour les massages, teintures,, etc. Télé¬
phone 10.52.
A propos des capes et manteaux de four¬

rure, écharpes, collets, écossaises, colleret¬
tes, manchons, réparations, transformations.
écrivez à la MAISON ZABKA, S, COURS
PASTEUB, BORDEAUX, ou voyez ses modè¬
les. Coupe impeccable, conscience absolue,
grande complaisance.
Dans vos cheveux ou vos vêtements, n'o¬

mettez jamais de glisser quelques gouttes
du Parfum d'Arys « Un Jour viendra ». Il est
bien entendu que « ce que l'on aime en vous,
madame, c'est vous-même »; mais on vous
trouvera plus séduisante encore avee l'es¬
sence magique d'Arys.

ROLANDE.
Prière à la lectrice qui m'a écrit à propos

d'instruments acoustiques de me redonne*
son adresse. J'ai les renseignements. — Ro¬
sette, un soupçon de poudre de riz blanche,
rosée, naturelle, bise mauve ou ocre : Lq
Fleur de Pèche. Parfumerie exotique, 26, rue
du Quatre-Septembre, Paris.

Une grève originale
Les grèves, aussi bien en France qu'en'

Amérique, sont, à ne pas douter, une mani-
fectation de la volonté des individus de
fournir la somme miruima de travail. C'est
le triomphe de la paresse. Qu'arrivexait-il
si les hommes, lassés de ces loisirs qu'ils
se sont librement donnés, prenaient le con¬
tre-pied de ce mouvement d'oisiveté, et s'or¬
donnaient à un travail tel qu'il puisse de¬
venir une source de fléaux ? Il faut le de¬
mander à René Pujol, qui y répond dans
le numéro de la « Baïonnette » du 10 octo¬
bre.
Cette humoristique revue hebdomadaire

maintient sa bonne réputation de Conser¬
vatoire du rire, et cela grâce au talent de
ces maîtres du crayon que sont : Gus Boîa,
Arnac, Fabiano, Falké etc., et ces maîtres
de la plume comme de Miomandre, Pelle-
rin et bien d'autres encore.
La « Baïonnette » pique et tue le cafard.

En ces temps où la vie chère rend maussa¬
de, elle devient une nécessité.

gai
En vente 50 centimes, le jeudi, dans les ma-
arins et dépôts de la Petite Gironde.

C° française des Mines de Bor
CONCESSION SAINT-GEORGES
Siège social : 60, rue de la Victoire,

PARIS
Il est rappelé que la souscription aux 70,000

nouvelles actions ordinaires dont la création a
été décidée par l'assemblée générale extraordi¬
naire des actionnaires du 23 juillet 1919, sera
ouverte à partir du 1er octobre prochain.
Les versements devront être faits comme

suit ;

1° Actions ordinaires nouvelles souscrites à
titre irréductible :

Le montant de chaque action est payable en
une seule fois, en souscrivant, du 1er au 25
octobre 1919.
2° Actions souscrites à titre réductible ;
Le montant de chaque action est payable

oomme suit :
50 francs en souscrivant du 1er au 25 octobre

1919 et le solde, soit :
125 francs à la répartition du 5 au 10 novem¬

bre 1919.
En cas de réduction des souscriptions faites

à titre réductible, le remboursement des som¬
mes versées sur les actions non attribuées sera
effectué après la répartition.
La souscription sera ouverte du 1er au 25 oc¬

tobre 1919 dans les établissements ci-après, où
s'effectueront les versements aux dates et dans
les conditions indiquées ci-dessus ;
A Paris : MM. MIRABAUD & C°, 56, rue de

Provence (de 10 à 15 heures).
A Lyon : MM. SAINT-OLIVE, CAMBEFORT

& O, 13, rue de la République.
A Genève : MM. PACCARD & C°, 3, boule¬

vard du Théâtre; MM. DUVAL & C°, 5, boule¬
vard du Théâtre.

«sa

rajeunit
Rhumatismes
Névralgies
Goutte
Gravelle
Artério «Sclâtfe;w
Obésité
Aigreurs
■y L'': >V'-'

Quî veut rester jeune et Éviter
les rhumatismes, le durcissement
des artères, l'ensablement des
reins, les varices et l'obésité doit
éliminer l'excès d'acido urique,
ce poison de notre organisme,
et faire des cures régulières
d'URODONA'L.

Tout enfant d'arthritique sera
un arthritique. Dès son pîua
jeune âge, il doit prendre de
l'URODONAL pourmodifier son
terrain et éviter les complications
de l'uricémie.

L'OPINION MEDICALE :

a J'ai fait usage de l'Urodonal sur «a
homme d'âge moyen, souffrant d'atta¬
ques répétées de goutte. Le résultat
fut très bet, pendant une attaque aiguë,
parce que le malade ressentit moins de
douleurs qu'habituellement et, en con¬
tinuant la cure, J'ai pu constater que
les attaques venaient de -moins en
moins et avee un long intervalle de
temps. »

d* Jean Senetineb,
à Basilicanova.

« C'est avec satisfaction que je vous
Informe des effets splendides obtenus
avec votre Urodonal, que j'ai prescrit
et que Je prescris toujours avec de bon9
résultats dans toutes les formes (le
diathèse urique. »

d' R. Favia,
médecin-chirurgien

à Bologne.,
♦.'"•■y'i'iV,..

— Mats certainement, capitaine, si vous vouiez : : Etablissements Châtelain. 2. rue de Va-
orrlver au grade de Réitéra) avec une tidUe de sous- leuciennca. Paris, et toutes pharmacies. Lelieutenant, des relit? t toute epreuve, un cœur Jeune, n.fnnn, g frimes" les trois flacons
des jambes souples comme f> vingt ans. vous n'avez flacon tranco. .) traites. tes trois ttacons
qu'à faire comme mol... Sablez l'URODONAL!... A feuro intégrale), franco 26 fr. 50.
votre sauté ' »

La Réception du 123
A LA ROCHELLE

^BKBensaBBVBÈricaoacianaaanBSBntiw inHEOH-BKHHEaaBaUl

Depuis août 1914, le 123e R. I. a ajouté do
balles pages à son histoire déj.à glorieuse.
,A la bataille de la Marne, il enlève de

haute lutte MotUceaq-le$-Provin.s, lGe, qjij
hu vaut la citation suivante à l'ardire du
18e C. A. (ordre n. 13) :
Le général commandant le l§e corps cita

à Tordre du corps d'armée, le 7 septembre
1914, le 123e R. I. :

« Sous la vigoureuse impulsion de son
chef, s'est courageusement porté à l'attaqua
die Montceau-les-Bravims, s'est emparé do
ce village,- où il a réussi à se maintenir
malgré des contre-attaques violentes exécu¬
tées par dos troupes- ennemies très supé¬
rieures en nombre.

» Signé : DE MAUD'HUY. »

Le régiment se distingue quelques jours
plus tard à la bataille de l'Aisne, devant la
ferme du Choléra, près de Berry-au-Bac,
puis dans les bois de BeaumaraiS, devant
Craonne.
C'est ensuite le stationnement dans les

tranchées de Troyon, sur te chemin des
Darnes, ou le régiment fait la connaissance
de tous les engins de tranchée allemands,depuis la grenade à matn jusqu'à la tor-
pinc la plus puissante ; c'est la gu-cmc <ïg

nombreuses localités et un matériel énorme
qiie la rapidité de sa poursuite ne pemn-el
pus de dénombrer :
Le maréchal de France commandant en

chef lès armées dp Nord et du Nord-Est cita
à l'ordre de l'armée le 123e régiment d'infan¬
terie.

« Sous les ordres du Itevrtenant-colcme]
Ronchon, a, du 25 août au 5 septembre 1918,
chassé d'Onnami sur 30 kilomètres de profon¬
deur, fait 872 prisonniers @t pris un nom¬
breux matériel. G-rûGo à son élan et à son
moral élevé a supporté vaillamment le® p«r<.
tes et les «fatigues imposées tant par les
combats journaliers victorieusement soute¬
nus que par la marche qp. un pays complète¬
ment déva-sté par l'ennemi en retraite.

» Le 9 mars =1919.
» Signé : PETAIN, »

Après quelques joiïrs de repos, le 123e ré¬
giment est engagé de nouveau, avec l'armés
Mangin, su-r la Serre, dont il force brillam¬
ment le passage aux aivirans d'Agullcourt,
et ontame une vigoureuse poursuite au, cours
de laquelle il enîeve la côte 120 (sud de Fer-
rière^, où il doit s'ouvrir, à la cisaille, un
passage à travers des réseaux d>e fil de fer
non détruits, et les villages de Chevrésls

LE MAIRE DE LA ROCHELLE SOUHAITE LA BIENVENUE AU COLONEL ROUCHON
Photo « Petite Gironde ».

mines, c'est la lutte' contre la boue, et cela
pendant près de dix-huit mois.
En 1916, c'est Verdun, où, pendant dou¬

ze jours, jusqu'à l'extrême limite de se®
forces, te 123e interdit toute avance à l'en¬
nemi en tenant lé bois de la Caillette et re
çolt pour sa belle résistance, les félicitations
chaleureuses du général commandant le
groupement de la rive droite.
En Arg-onne, il résiste, au prix de portes

élevées-, à la guerre de mines du secteur si
difficile du bois de la Gruerie et du Four
de Paris.
Puis, après avoir tenu et organisé pendant

l'hiver les tranchées de Belloy-en-Santerre,
11 est appelé, en mai 1917, à l'honneur de coo¬
pérer à l'enlèvement des formidables organi¬
sations ennemies du plateau de Vauelerc
(chemin des Dames) et reçoit pour ses ex¬
ploits la superbe citation ù l'ordre de l'armée
dont voici le texte :

«Le général commandant en chef cite à
Tordre de l'armée le 123e R. I. («Journal
officiel » du 30 août 1917) :
»-Sous les ordres du commandant Nodiom,

appelé la veille de l'attaque au commande¬
ment du régiment, a pris un secteur en plein
combat, £a nettement élargi et amélioré,
après avoir victorieusement résisté du 21
avril au 4 mai à de multiples contre-atta
ques. Est passé le 5 à l'offensive et a. brll
lamment enlevé les objectifs assignés, orga
nisant un à un tous lés centres de résistan
ce. A en colaboration avec un régiment voi
sin, fait plus de 800 prisonniers et capturé
un nombreux matériel de guerre, dont 14
mitrailleuses, 8 minenwerfer et 6 canons de
tranchée. »

Le 123e R. I. tient ensuite secteur en Alsace
et en Champagne; puis il fait partie des
unités héroïques qui arrêtent dans son élan
la formidable ruée déclanchée par les Bo
ches pu sud de No-yon; il barre la route de
Paris, malgré de nombreux et furieux as :
sauts. Il brise en particulier une attaque i
des plus puissantes au Mont-Renaud. U y
gagne une deuxième citation à l'armée qui
lui donne droit à la fourragère aux couleurs
de la croix de guerre.
Le général commandant la IIIe armée cite

à Tordre de l'armée le 133e régiment, le
4 juin 1918 :

« Régiment connu pour son entrain et sa
magnifique tenue au feu. Intervenant dans
la bataille, dans la soirée du 25 mars 1918, a
sous les ordres du commandant Nodiom,
puis du lieutenant-colonel Rouchon, soutenu
de jour et de nuit, jusqu'au 30 mars, une
lutte héroïque pour empêcher toute infiltra¬
tion et tout débordement d'un ennemi supé
rieur en nombre, dont la progression fut
ainsi arrêtée, malgré s-es puissantes atta¬
ques renouvelées sans cesse. Le 30 avril 1913,
chargé de la défense d'un point important
du front, a soutenu avec la plus belle éner¬
gie une violente attaque allemande à gros
effectifs, menée en partie par des troupes
d'assaut spéciales, précédée par un bombar¬
dement d'une extrême intensité par obus
toxiques et appuyée par une puissante ar
tilierie. A, par une brillante contre-attaque,
repoussé l'ennemi, lui faisant subir de lour¬
des pertes dans un combat'corps à corps
de plu-sieurs heures, capturant des prison¬
niers, huit mitrailleuses et maintenant inté¬
gralement ses positions. •

» Au quartier général, le 4 juin 1918.
» Signé : HUMBERT. »

Le 123e régiment est jeté, le 31 mai, en
pleine bataille pour contre-attaquer dans la
direction de So-issons, mais il arrivé trop
tard pour participer à l'attaque et tient sur
la ligne Sacouin-Vaux, luttant pied à pied
pendant quatre jours, arrêtant l'ennemi à
chaque ravin, parfois sans cartouches, tou¬
jours sans vivres, jusqu'aux carrières de
Laversine. Ce fut une dure et meurtrière
période !
Puis, c'est un séjour de plus de deux mois

en Argonne, et, le 25 août, il relève, dans la
Somme, une -brigade canadienne et prend
paît à la grande offensive de l'armée De
beney. »
Il poursuit vigoureusement l'ennemi sur 3Q

kilo-mètres de profondeur, des environs da
Chaulnes aux environs de Saint-Quentin,
dans un terrain dévasté où le ravitaillement
est très difficile, enlevant de haute lutte de

Monceau et de Monceau-le-Neuf, ce qui lui
vaut la citation suivante à Tordre de la pre¬
mière armée :

« Régiment manœuvrier et plein d'ardeur ;
sous les ordres du lleutenanLcolonel Rou¬
chon, après avoir, les 17 et 18 octobre, forcé
le pasfeage d'un cours d'eau marécageux
dans des conditions particulièrement diffici¬
les, a mené la poursuite avec vigueur et té¬
nacité. Le 24 octobre, franchissant à la cisail¬
le de forts réseaux barbelés sous un feu, in¬
tense de mitrailleuses et d'artillerie, a réussi,
dans un assaut brillant, allant jusqu'au corps
à corps, à enlever une position fortement
défendue; puis, par des attaques répétées, a
bousculé l'ennemi sur une profondeur de
plus de 3 kilomètres, capturant 450 prison¬
niers, près • de 100 mitrailleuses, un canon
de 77 antitank et une grande quantité de
fusils, de munitions et de matériel. »

Le 11 mars 1919, le maréchal de France
commandant en chef confère au 123e régi
ment le droit au port de la fourragère aux
couleurs du ruban de la médaille militaire^
Voici quels sont les colonels qui ont com¬

mandé le 123e régiment au cours de là cam¬
pagne ; du 2 août 1914 au 5 mai 1915, lieute¬
nant-colonel Hubert ; du 5 mai 1915 au 9 juin
1915, lieutenant-colonel Forey; du 9 juin 1915
au 10 février 1916, lieutenant-colonel Go'dfrin ;
du 10 février 1916 au 2 mai 1917, lieutenant-
colonel Erulin ; du 2 mai 1917 au 7 mai 1917,
colonel Nodloqi ; du 7 rriai 1917 à ce jour, lieu¬
tenant-colonel Rouchon.

LA COUPE SCHNEIDER
Il était intéressant de tirer un enseigne¬

ment de l'abandon par tous les concurrents
anglais et français de l'épreuve de la Coupe
Schneider, aussi bien que de donner, grâce
à un document illustré Inédit, les différen¬
tes phases de la course, ainsi que les prin¬
cipaux appareils qui y ont pris part. C'est
à cette étude que s'est livrée la VIE AERIEN-
n-e ILLUSTREE, et dans son numéro du 9 oc.
tohre courant elle relate également la ten¬
tative de traversée de la Méditerranée en
hydravion par le capitaine Marchai. On sait
les conditions défectueuses dans lesquelles
fut entrepris ce raid, que le célèbre pilote
ne put terminer, malgré tous ses efforts.
Dans ce même numéro sont rapportés, sous
le titre « les Ailes d'Orient », les exploits de
nos aviateurs du corps expéditionnaire.
En vente ) franc, le jeudi, dans les maga¬

sins et dépôts de la Petite Gironde.

Petite Correspondance
—■ A. S. 122. — 1. Non, le traitement de la

médaille cesse à la mort du titulaire. — 2.
Pour le moment, c'est impossible.
— F. L. 26. — Prime mensuelle de 15 fr.
— A. G. 37. — La loi dit textuellement, art. 2,

ihe 2 : « La prime est portée à 20
par mots de présence dans une grande unité
(corps d'armée, division), sous les ordres (les
généraux commandant en chef. » Ce n'est pas
votre cas; donc, à notre avis, 15 fr.

— B. B. 1890. Rosa. — C'est à la mairie que
vous devez vous adresser.

— J. D., Lourdes. — 1. Pour le passeport,
adressez-vous à la préfecture à Tarbes. — 2. Fai¬
re une demande au ministre des affaires étran¬
gères.
— G. N. — Vous avez le droit de porter, en

civil, à la boutonnière le ruban rouge de l'or¬
dre serbe « Pour la Bravoure », mais avec une
petite croix de La largeur du ruban.

— E. C. L. — Veuillez renouveler vos ques¬
tions.

— Martial, Tarbes. — Non, vous n'avez pas
droit aux primes mensuelles.

— Hirondelle, 1887. —, 1. Oui. — 2. Il vaqt
mieux faire régier au plus tôt la question par
le juge de paix.
— H. D., 34. — Non, il ne le peut pas.
— L. C., 34. — Il vous faudrait 18 mois dans

un corps de troupe.
MAITRE JACQUES.

En, raison du nombre considérable de de¬
mandes qui nous parviennent chaque jour il
ne nous est pas possible de répondre par let¬
tre à nos correspondants. Nous les prions
donc instamment de ne pas envoyer de tim¬
bre pour la réponse. Rappelons que nos ren¬
seignements sont absolument gratuits.

Mo J.

NOUVEAU C.B.A

259. Avenue Serlhelo't
LYON

452. Av.tJe» Champs Elysées
PARIS

emanaer oUee

La boîte
20 sachets :

4.40 (Impôt compris)
ou Franco 4.80

les 3 boîtes 13.50
contre mandat
adressé aux

LABORATOIRES
FRANÇAIS

OU D' RETJO
8, r. Deguerry

PARIS

SIMON. Pb'

^{Myfglèee intime de la Femme
;de «É PLUS de MALADIES - PLUS d'ÏRRÉGULARITÉS

Toutes les Tînmes doivent faire usage pour leur
toilette intime de la GYNALINE.

Le plus puissant Préventiî des Maladies de la Femme
Poudre parfumée, astringente, décongestionnante, cicatrisante.

Entièrement solable et ne tachant pas le linge.
Dose : un Sachet pour une injection de 2 litres d'eau bouillie chaude.
Dépôt principal GRANDE PMARMACIE SAINT-PROJET

et toutes bonnes pharmacies

YNALIN
d" .. . ri 1 ryitVxq f ^ iV? T'W*®!'

f NE CONSOMMEZ QUE LE*
BERNA

Ce lait condensé est préparé en
SUISSE par une Société française, avec
des capitaux français.
Il est le plus cher, mais il est PURj 11

contient MOITIE PLUS DE REME que
la plupart des laits vendus en France.
En vente clans toutes les bonnes maisons

à Paris et en rooinee.
"yj~<e33Lto ©xx GrXTQSl 5

| MM FABRE Frères, 22, rue ste-Colomèe, Bordeaux
il M. Amédèe DDPDï. 61, cûemlo du Bel-Air, Angoulême

.«•■■aanBBBBBBtzaHnBaHHnaHtiBiRBsaBaaEiaQannEinHHSBBBHBR,,
BauBBEanaauunaHanunHQBtio aaan uuuaaananaaB onnanama ss£<>.

Marcel PREVOST
Tristan BERNARD
Abel HERMANT.
Alphonse DAUDET
Paul BOORGET...
Alfred CAPUS
André THEURIET
GYP
M. et A. FISCHER
Marcel PRÉVOST
Claude FARRÉRE
Paul BOURGET...

LeMindeNazareiii
Les Frères Siamois.
Têles d'Anges.
La Fédor.
Deuxième Amour.
Deux Frères.
Micheline,
Le Prix Gontard.
line Revanche.
Julienne Mariée.
La Double Méprise
Profil de Veuve.

QUE PUBLIE

Une Heure d'Oubli,..
la Collection nouvelle

de FEditenï* ïXAMMAKJXW.

SANTAL
Le Flacon efr.
F. BLANC, Ph"'»»
à NARBONNE et
TOUTES miltiflCIlS
Seul traitement

efficace.
Remède Souverain

BLENNORRAGIE
PRQSTATITE
GY3TSTE BLANC

C3-J3L^Q CS- 3Ê3 DES SI
au Bols, au nrbon et aux Lignites

FORMAS, 173, boulevard Mural, 173, PARIS

§!S1SE

t&fff A UTPI® ¥<Eïï? de sol. pour réussir en
fml/ui Ë MËi-Slu tout. Notice G. O fr. SO.
INSTITUT, 12, rue Bassano, PARIS.

rVOIES URINAIRESi
Blennorragie, Suintements, Filaments, Cystite, Prostatite,
^IfrîSJSS ES? Chancres,Boutons,Plaques,Ulcères,etc.
©ïrl1!!LSO GUÉR1S0N ASSURÉE à tous les DÉSESPÉRÉS
par nouveaux traitements f»c//Mâapp//ï«er par le malade teul.

FOUOE VIRILE -Si IPUISSISTS
laboratoire^spécialitésurologioues

22, Boulevard Sébastopol, 22, PARIS
BQse-sjaeJ. lu j»wiii*««w"B»"'"n35!ML-~i-ur

M.: ■ r;; Six

dont Jouit
comme B§atifïie§

. io Coaltar Saponlnê Le Beuf
lest due à sa grande efficacité pour purifier
\ ta bouche et raffermir lesdents déchaussées i

a Cane tas PMrmîclesi—Semltlscdaa Imitations, f"

MEMBRE DU IURY et HORS CONCOURS

Le bandage G&.&SSZ& guérit ta ùernie.
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligés dft

Ùernies, furent guéri grâce â ta méthode ration.
-*,ud|i

oanaage ae 1V1. j. GLASER,63, Ru sébastopol-
Paris, est absolument sans ressort, il maintient
les hernies les plus fortes et les plus anciennes,
les réduit et les fait disparaître. Dans un b,ut
humanitaire, l'essai en est fait gratuitement.
Allez tous voir cet éminent praticien A -

Rockefort, 9 octobre, hôtel Grand-Bacha.
donzac, 10 octobre, hôtel du Cheval-Blanc.
Coiifolens, 11, à partir de 11 h., h. Vienné.
Ghabanais, 12, hôt. de la Croix-Blanche.
Rutffec, 13 octobre, hôtel de France.
Atigoulême, 14 et 15 oct., hôtel des Postes.
Marennes, 16, à partir de 10 h., h. Commerça
Saintes, 17 octobre, hôtel du Commerce. •
St-Jean-d'Angély, 18 oct., h. des Voyageurs.
BORDEAUX, 19 et 20 octobre, hôtel Moder¬
ne, 7, rue Buffon, près le cours Tourny.
L'éminenS aide de M. Glàser recevra à s

Bressuire, 9 octobre, hôtel de France.
Lectoure, 10 octobre, hôtel de France.
Condom, 11 octobre, hôtel du Lion-d'Or.
Tonneins, 12 octobre, hôt. du Centre Pouget,
Villeneuve-sur-Lot, 13 et 14 oct., hôt. Gâche,
Agen, 15 octobre, hôtel du Midi.
R isole, vendredi 17 oct., h' Dumartin, gare.
Marmande, 18 octobre, hôt. des Messageries.
Mérac, 19 octobre, jusq. 1 h., hôt. de France.?
Mirande, .20 octobre, hôtel Beustes.
Brochure franco sur demande. Ceinturas

ventrières pr déplacements de tous organes.;

InIQTTIDA.TIOKr

de la SOCIÉTÉ des PYRITES dlTXASSÔD

mmm ENCHÈRES
LE 26 OCTOBRE 1919. à 13 heures
VILLA ROLLAND à ITXASSOU

(Basses-Pyrénées)

pen
Mine d'Itxassou et de lout le matériel (pour la °AMise en Vente des terrains et dépendances de

plupa
en état de neuf), employé â l'exploitation de laditeMineJ
savoir notamment : i

Chemin de fer à voie étroite et wagonnets, outils dd
mineurs et terrassiers ; marteaux perforateurs à ayfl
comprimé ; compresseur ïngersoll Hand (53 HP) avqéi
tous accessoires; conduite d'air comprimé (2000 ]

PARFUMEE

SUPPKaflSE LE FEU DU E'îtASQra
I Part10 HYALINE, 37, Faubs Poissonnière, Paris-

mineurs et terrassiers.; marteaux perîorateurs a ai
comprimé ; compresseur ïngersoll Hand (53 HP) av©
tous accessoires ; conduite d'air comprimé (2000 m.)
pompe centrifuge; réservoirs; 1 concasseur à mâcha
res; 3 broyeurs à cylindres ; bacs à pistons; tables L
secousses ; élévateurs, trbmmels ; tuyauterie ; câbles!
Sondeuse à diamant SULLIVAN, type E3EAUTY, {
eîr comprimé ou vapeur ^capacité 250 m.)
des carottes 24m/m., Mobilier et articles de bureauxj
literie de chantier; outillage de forges, d'ateliers: tua»
fiïné -40 HP ; stock de minerai brut (pyrite de fer ef
manganèse) matériaux provenant de bâtiments en bofi
et maçonnerie ; etc., etc.
La vente aura lieu par lots dont le détail sera coi

miiniqué avec tous renseignements sur deman
adressée à M* ROQUEBERT, Notaire à Bayoni

REPRÉSENTATION GENERALE FOUR LA NORVEGE
On dêmande entrée en relations avec Maisons de premier ordre,

hampagnes, vins et autres articles pour exportation Norvège,
orrespondance en anglais.

JOHSMNY COLBJORNSEN A/S.
Agenluravdeling,
GI1KISTIANA, Norvège.

n n Pierres briquet extra. 5 ■/», "S fr. franco contre remboursem1
U U LEBŒUF, 56. rue Monsieur-le-Prince, PARIS (6°).1001

fïërrëiilnnwnn & TTD kilo, OO'.Hecto, 45'.-5m/m cent, 5f. 7m/m cent, 3*. HARMONi-
101100 AuEli CAS, 30 à i'IO fr. la dz. lfA€Ol\, 14. r. Rambuteau, Paris

AVIS AUX VULCA1SÂTEURS
20.000 KILOS ' disponible de suite, 'a 18 LE KILO
livré Paris. — Ecrire à M. le Directeur du CeiHral Garage

d'Automobiles. 34. rue Morel, A Douai (.tlord).
demande à acheter d'occasion un
avec ou sans remorque, système Eoddons ou autre, en bon

'tàt. Adr. tons rensetgn" à M. Horckelbout, r. de Rome. 11 ~ '

£ A M ION à VAPEUR
en bon
Paris.

autriche, pologne, roumanie, serbie,
tchécoslovaquie, youngo-slavie
R-rnédittons de BORDEAUX ùe toutes marchandises en

— r _ Ouverture cours 15 octobre, 'iO àltli.
Lundi, vendredi. S'inscrire 9, rue du
Temple. - 30 l'raucs par mois.ANGLAIS

_

TRArfEMENT A la SYPHILIS l'analyse du

Wll'ïir.'ïrTMÏà.WA
23, Cours de l'intendanco, Bordeaux.606

IMPUISSANCE
GUfKWmnfLALPi?fs^ - Notice fremeo.A^'^147^Leauj.KigE

OUVRIÈRES Cmef tabliers,
lingerie demandées. Maison
ALLET.52, cours d'Alsace, Bx.
■A.DRIERS SAPIN des Pyré"-
nées, 3 à 6 mètres, 18 c., 20 c.,

. c., 75 m/m., 245 fr. le mètre
ftube franco Bx par 10 tonnes,
freç. Dlrote, Agence Havas, Bx.

FACES bon état à vendre.
Ht BOUYX, 25, r. St-Fort, Bordx.
I»rosse moto tr. rapide dëmââô"
U Ecr, : M. André, 11, r. Foy, Bx
i|fiaj\iES chais, bons .tireurs,«VIO mu, 2fl. Àam-U Balo-ncl^ ,

J'achète de suite
pet. comm. ™eTCZ\e'uTJasIlx
parfums. Ec. Ranvet, Havas, fi x.
PONDS Com. p. dame, p* prix ss
r aehet. Ec. Gaber, Havas, Bx.
;|B a A 'VENDRE ù Pessac'mAieUM 4 pièces et chais,
600 mètres environ de terrain,
10,000 francs. — Ecrire: BERI,
Agence Havas, Bordeaux.

MANŒUVRES femmes de¬
mandés USINE GRÉ, chemin
Alexis-Labro-Birambits Bègles,

CAMMIONNAGE
h céder dans Paris, tenu depuis
60 ans par la même famille, 35
chevaux, camions. Bénéfice an¬
nuel : 110,000 fr. moyenne 10 der¬
nières années. On traitera avec
100,000 francs. Facilités. PICARD,
13, boulev. Saint-Denis, PARIS.

Accordeur réparateur
de pianos capable est demandé
par importante maison du Ma¬
roc. Très bannes conditions.
Ecr. avec références à M. Raoul
HAZAN, Casablanca.

PERSONNE vide*'avec^bail
centre Paris, prendrait dépôt
et représentation d'une marque
pour Paris. Références 1er ordre.
Ecrire à M. BALESTRA, 51, fau-
bourg St-Martin, 51, Paris.

MARIAIT Célibataire 39 ans,
lïirtJïlrtUICayant rentes, épou-
sreait demoiselle ou dame, situa¬
tion et fortune en rapport. Ecri.
re toute confiance : Borle Lista
Correo, St-Sébastien (Espagne).
Eft ir. à qui procur. appart vide
OU 5-6 pièc., octobre ou novem¬
bre. Ec. Nissel, Ag Havas, Bdx.

Jeune fille très sérieuse, de¬mande emploi caissière ou au¬
tre dans maison de commerce j
déposerait cautionnement. Ecr i

BERTRAND, 2, rue Malet, Bdx

r>i iflpedo Peugeot 5 pl., mot. 10
HP, rev. ni, 7,000', 9, r. Arsenal.

Très import. AGENCE FRA.NQ.rensgts commerc. dem. pr piart
carnets représts comm. et fixe.
Ec, Equitable,2,r.Béranger,Paris
I Al NFS à tricoter p» main° et machine, soie ar-
tif- Gros et demi-gros. — LéVI,96 bis, rue Beaubourg, PARIS.

CJUCHE blanc granulé améri-
V cain, 99° de polarisat-ien 4 à
l,00S„ *331?% - EBPORIUM, 6,r. de I Hôtel-de-Ville. Bordeaux.

PQWMFR A CIDRE, CHATAIwmi'7 "V-,11,,l?7 T a l Sud-Ouest, 6, r.dej Hôtel-de-Ville, BORDEAUX.

ACCÇMAND. Prof, alsacien ai«Vès Jett. ouvre cours, leçons 9
rue du Temple Bx. Préparation
baccalaur., St-Cyr, Polytechniq.

MENAGE Maître-Valet vigne¬ron demandé. — Ecrire à
Mme B. PREFONTAINE ' à La
.SâtHTC « MaJêùca Cgirondep;

DEMMVIU1DS
FUTS Vides RHUM

1,200
FUTS PETROLIERS

à vendre - COMPTOIR GIRONDIN
10, rue Pont-«le-la-Mousque, Bx

PNEUS n'» Michelin 880x120 et820x120, 815x105, à tendre, 3,
rue Esmangard, de 13. à 14 h.

SILICATE DE SOUDE, 80 fûtslivr. de suite, 50 fr. les 100 kll.
PLAULT, 150, r. Judaïque, Bdx.

DEGIUCHISSEUSES
MORTtDEUSES

modèles visibles à Bordeaux
amighot, 15, r. de Fumel, Bdx.imwHwiT™ri«ra«r3iiiCT™i ■■■

emor1l1se, 42 ans, demande
conduite auto-camion; référ.

Ec. TANIOD, Ag. Havas, Bordx.

Contremaitre mécanic. ctepuis 10 a., nomb. réf. ch. emp.
d. atelier ou usine chef entre¬
tien ou conduite .vapeur, mot.
éloct, Ec, Amlat, Ag. Havas, Bx,

Jument forte à vendre, fin desaison. S'adresser, 14, rue Ho¬
noré - Picon, La Bastide - Bordx.

Jardinier Maison bourgeoi-se demandé par M. DARIÉS,
PREIGNAC (Gironde).

Acheterai pet. prop. omb. pr.Bdx. Ec. Réod, Ag. Hav., Bx.

Très joli salon de coiffureà vendre, avec magasin, ven¬
te parfumerie, situé sur grand
cours. — Ecrire : RAND, Agen¬
ce Havas, Bordeaux.

Suis acheteur genre meubléou cave, 8 à 10,000 fr. Ecrire!
TENOD, Ag. Havas, Bordeaux,

Continu mot. 2 VS HP, Moto pom-pe 2,000 lit., r. St-Siméon, 16.

Echangerai Maison libre 7 p.,r. Judaïque, p. maison libre b.
située. Ec. SILO, Ag, Hav., Bdx,

Avis aux Entrepreneurs
Arrivage prochain de Perches
d'échafiaudages, de 8 à 13™ de

Porcelets, truies mères, nourr»518, rte Toulouse,Bègtes-Béquet

BOIS DE PIN
disp. ]ivr. de s. planches de 25,
40 -et 50m/tn. Bois de chauffage :
Scierie CARRAIRE, à Eysines.

POUR VENDRE OU ACHETER
IMMEUBLE - COMMERCE

SX
Menuisiers demandés pourmachines-outils et pour l'éta¬
bli, bons salaires. — Ecrire :
GASTIÉ, Ag. Havas, Bordeaux.

On achete toile emballage oc-cas., 114, rue Malbec, Bordx.

Pharmacie. On dem. débutan¬te. Ecrire : à BELLOUARD, 17,
rue des Menuts, 17, Bordeaux,

BOIS DE PIN
pour usines, un mètre long» en
rondins et bûches, 57 fr. la tonne
sur wagon Bordeaux, p. corn-
ïï'?Pl1.8s 100 tonnes minim. Ecr.DELYS, Ag. Havas, Bordeaux.

SUIS ACQUÉREUR
immédiat maison libre 10-12 plè-

ports tombereaux et charret. ces, jard., quart. Cr.-Blanche ou
\M< Fabéra. Ag. iiâXÛS».JiflldUU

long, en sapin des Vosges. Spécl-
ileat. et prix s. demande à Scie¬
rie CARRAIRE, Eysines (Glrdo).
attelages disponib. p. trans-
"
ports tombi

Sacs à larino améric. 63 k. suisach. Eo. Vigal, Ag. Hav., Bdx.

MARIAGE m. 33 ans, bien soustous ra.pp., bon. situation et
dot. désir, entrer relat. avec de¬
moiselle ou jeune veuve flist.,
situât, en rapport. Discrétion ab¬
solue. Rien des Agences. — Ecr.
URCAR, Ag. Havas, Bordeaux.
profess» mathematiques
du lycée en retr., donne leçons
mathématiq, domicile. Prépare
baccalauréat, Arts et Métiers.
Deliao, 18, r. A.-Durand, Talence.

Panhaud 15 HP 19IO à vendre.25, r. Saint-Fort, Bordeaux.

Scierie à vap. en pl. rapp. prmerrains, manches à bal., et
caisses av. habitat, conf. et dép.
sur gr. ligne pr. Bordx. Rapp. ;
40,00C. Prix : 120,000'. Fac. de p.
Ecr. Hô, Agence Havas, Bordx.

très élégant, le
chambre?, yue

splendide sur Pyrénées et 70 clo¬
chers; dom. élevage 65 hecta¬
res; l'Adour coule au pied. A
vendre 170,000 francs. — Ecrire :
M. MAZAURIER, Limoges,

CHATEAU

VILLAS A ROYAN
1» Splendide villa meublée, 10
chambres maît., parc 6,000 mè¬
tres ayee chalet jardinier, gara¬
ge, serres etc., à vendre 225,000 f.
2° Elégante yilla meublée, sal.,
salle à m., 5 oh. maît., ch. dom.,
jardin agrément à vend. 62,000 f.
et autros villas, tous prix. —•
Ecr. M. MAZAURIER, Limoges.

fiomptoir Commercial, Paris,
U ddo. agents, expér. pas néces.,
bénéf. assur., tr. intéressant?. Eo.
Viguié, 41, r. Montmartre, Paris.

REPRESENTANT dem^ p. fa-brique rubans, dentelles. Ecr.
Polack, 110, rue Réaumur, Paris.

Pour établir Travaux lucratifs,Copios, etc. — Ecrire à DAU¬
PHIN, 9, à LOMONT, par Beau-
ne (Doubs). ' *

MACARONS
Un lot à enlever à prix avanta¬
geux. R. BRUN et C», 6, rue du
Pont-de-la-Mousque, BORDEAUX
REPRESENTANTS av. auto, Vl-•» sitt_ marchands fie cycles et
garagistes de la rêg. suse ftp. pla¬
cer artio. nouv. p. cycles s« priés
ecr. M. Rodrigue, r. Daguerre,10, Paris (XI'Ve).
fiARÇON DE MAGASIN deman-
w dé, Maison A. BROUILLAUD,1<?G, c. d'Alsace. Sér. référ. exig*.
MAISON vide à vendre, 8 piô-I" ces, eau, gaz, pr. boulev, cô-
Tijolij P- visiter : 12 à 14 h., 17a 19 h., 150, rue Judaïque, Bordx.

RjUVREUSES demandées, CinéiV ma, 5o, rue Servandoni. S'y
présenter, de 8 h. à 14 heures.
Anglais commerc., traduct~~E7
" M. Gâche, 7, r. Lajarte, Bdx.

ZINGUEURS, PLOMBIERS, COU¬VREURS demandés, 48, rue
ou Palais-Galllen. Bordeaux.
flUTO. Suis acheteur bonne oc-
T» casion. Abonné 213, Bordeaux.

DAiOSMC DE VENDANGEamioing à vendre sur la pro¬priété de Catros, Le HaiUan,à partir du 9 octobre,
SINE BISET demande MECA-
NICIENNES et PREPAREU-

aES. 72, rue Freycinet, Talence.

STENO DACTYLO not. anglais,expérimentée, demande em¬
ploi maison sérieuse. Ecr. Mlle
iîttttfiiaajj*. s. teii^

BELGIQUE
Cherche d'urgence pour Belgique,
représentation des premières mai¬
sons Françaises de vins, liqueurs,
Champagne, sérieuses références
et garanties ; Ecrire, Charles
Larminier Cartiaux, à Féluy
Arquennes, Hainaut, Belgique.

Camionnette mono, 9 HP,400 kilos, parfait état. 45, rue
Charles-Marionneau, de 2 à 5 h.

Nbouveaû convoi"chevauxt. genres et t. prix. S'adres.
rue du Saujon, 8 (pr. gare Midi).

Pneus 875, 880, 815, Chambres.BORD, 41, r. Ch.-Marionncau.

Bonne etude notaire à ven¬dre chef-lieu de canton im¬
portant. S'adresser Laville et
Lavault, Monpont (Dordogne).

Proprietes-élevage et vigno¬bles, maisons de commerce et
d'habitation à vendre, Monpont
et environs. Laville et Lavault,
à Monpont (Dordogne).

Garçon courses et magas. dem.Pillet, 212, rue Ste-Catherlne.
fift k « neuve a vendre.
rUÈiU 24, rue Paul-Bert, Bx.

réparées par spécialiste
voitures américaines.

English spoken. — Garage de-
brun, 85, rue de Ségur, Bordx.

FORD

CARBURE DE CALCIUM
qualité supér. dispon. en mag.
H. LINQUETTE, 220, route de
Toulouse, Bègles. Téléph. 47.12.

FABRICANTS .S'S. t°
mandés par Importante maison
Paris. Adress. demandes à CRE-
TEUR, 5, rue de Vienne, Paris.

CLERC NOTAIRE
au courant des liquidations,
partages est demandé pour
étude Nice. Ecr. à M. Rastoin,
notaire, 6, b. Vict.-ITugo, Nice.

~

HUILES "
de table douce, 62 fr.; com est, 1er
choix, 59 fr. Le post. de 10 kilos.

SAVONS
72 % huile, 28 fr.: de mén. gar.
non silic., 25 fr. Le pôst. 10 kil.
Henry do Savines,Salon (Provee)
flCHET. baladeuse 4 bques, bon
«Til.JiiUitliL. JûiôUJU.Lâ.CÙUUUi.

Etude de Me DESPUJOL, avoué
à Bordeaux^ •

UEMTE sur surenchère du 6me,
BCPÎIE. après licitation, mai¬
son à Bordeaux, 5, rue Dauzats,
le 16 octobre 1919, à 13 heures.
Mise à prix :1 29,200 francs.

1°r Allie M. Marchives vendrsllhâ son fonds hôtel-res¬
taurant, 60, rue du Pas-Saint-
Goorges, à personne désignée/
dans l'acte. Opp. reçues Agence
Moderne, 11, place Tourny, Bx.

MAISON. LARUf OUVIUE-
RES ct OUVTUEîlS TAILLEURS.

Selle auto
grande marque, excel. état, 4 pl.
8,000 fr. 97, chemin de Pessac.

Keiraïorc&i&e
2 tonnes, état neuf, pressé.

3,700 fr. 97, chemin de Pessac.

TBUBEQ *er et acieri ltos dimen-1 UDC9 sions,neufs et occasion
DtfC'EMfflfi ivî© tôle 8,000 litresncotnivlna parfait état.
CALORIFUGE ICieselghur.
Marchandises disponibles immé¬
diatement à Bordeaux.
George MESSIEIl, ingénieur,

126, rue Fondaudège. Tél. 10-58.

BOIS de chauffage, pin, déiignu-res et rondins de 1 m. 62 ir. la
tonne sur wagon départ. Bûches
pin 1 m. 80, 100 iranc-s le cent.
S'a-dr. Chantiers de Montendre.

Camion automobile
ù vendre pour cause double em¬
ploi, Ariès, 2 ton. 1/2,18 HP. S'ad.
Mailet, méçan., Cognac (Char.).
MECANICIEN' demande place
lîl stable p» entrer usine Bord,
ou environs. Bonnes réf. Ecrire
corres. Petite Gironde, Coutras.

JNE femme saçh. coudre, lisser,dem o'. fem. de ch. p. Paris.
Aimond, p*e r'e, Salinièr.es, Bdx.

Ane. universitaire, licencié ma-thém. et phys., anc. 1er clerc
d'avoué, cherche emploi de con¬
fiance/Références l°r ordre. Ecr.
RÉ, Agence Havas, Bordeaux.

MARQUE DE RHUM
très appréciée demande pour
Bayonne et départements sui¬
vants : Rasses-Dyrénées, Hautes-
I'yrénées, Landes, représentants
bien introduits dans clientèle
cafetiers, épiciers, etc. Référeno.
SSi&Jfijyâ Bach ÂSi.fiâïSS. Ma

Entrepreneurs de Transports,
SVIaisons de Commerce, Particuliers,

Désirez-vous des Camions ?
SI OUI, ADRESSEZ-VOUS

,fl S f! Il f T A II fl M '48, place de la Victoire, Bordeanti
Q M n A b h A » U W » Téléphone : 43.83

QUS TIENT A VOTRE DISPOSITION
20 CAIIONS 4 tonnes, à Cardans, BUIRi

Ces Camions, entièrement révisés par l'Usine, avec banda
neuis, garantis par la Maison LA BUIRE six mois contre tous vices (
construction. — Damacides détails Garage Avon. Bordeaux.

iiuiiiii
Recouvrement de loyers3 placements hypothécaires pour comptes de tiers

et toutes opérations immobilières.
Demander nos tarit et références. Maison française

BEST & C°, *351, calle Reconqtiista, *253, BlJÈflOS-AYfU&j^^

=SEjadage#
ices de1
IXm

Agence en douane de Bruxelles, établie depuis 20 aus et disposant)
de vastes magasins et matériel spécial, désire s'entendre avec flrm*
irançaise pour la réception, l'emmagasinage et la réexpédition de®
vins. — F. et A. Halbart & C1». 77. rua Coenraets, Bruxelles.

HIDCDlilÉIDI CC Manteau gabardine caoutchoutée, r z fr f*lltir LilulLAuLlLO BARON,13,place Pey-Berland,Bordx 04 Oll)

BÉGAIEMENT. TIMIDITÉ.
Barbe, r.T.-S.-Joseph, 5, Toulouse

tljjo BOUVIER, notaire à Toulouùltsl se, demande bon premie»
clerc très au courant. Bons ap3
pointements d'après capacitesi
Sérieuses références exigées. 1VINS ROUGES VIEUX

Gironde, bon marché, sommes
acheteurs toutes quantités. Ecr.
MILERIE, Agence Havas, Bordx.

«ONTRE -MAITRE courant fàîjW brication fermetur. métal, dài!
mandé, 36, boul. George-V, Bdxj

AUTO DE LUXE A V.
PANHARD ET LEVASSOR
type spécial, grand tourisme,
parfait état de marche, 6 cyl.,
mise marche automatique air
comprimé, accessoires complets.
Gardères,44, r.A.-Durand,Talence

DEOnia p. blanchisseuse,Chawls iiu i-) trons-Mérignac, sac]linge imp. Prévenir BOUT(JTa
76, cours du Médoc, 76, Bdx.môme a fournir renseignements^
PFiSM SAC A MAIN d'eJ1 tnuu (ant avec boures at3
gent, de la rue Vital-Caries auij
Capucins. Prière de le rapporte»
Carrôre, 21, pl. Capucins. Ré(S,su«s

DE PIN ET DE CHENE à vendre
Grosse quantité disponible, bois
très sec. On traiterait avec in¬
dustriel ou usine pour assurer
livraison pendant tout l'hiver
S'adr., 5, r. Porte-des-Portanets!

EJËRDU samedi 3 heures, perla
a fine, rue Voltaire, Intendant*
ce, place Gambetta, rue Bou»
fard. Prière rap. à la Seala, rua
Voltaire. Forte récompense J

S (îflUl poteabx télégraphiquestfiWUU non injectés, long 6/1O
mètres, disponibles, 15 fr. l'un
2M ®tères. traverses peuplier
, f, 10 o/m au carré,dispon.,45'le stère. Verdois. 5, q, Ste-Croix

BERDU sam. 4, clm. Charri®, ald
r A.-Scholl, bag. or perle et diffi»
mts.Prév.Allier, 134,r.Malbec.Réçs]]
BERDU dim. mat., St-Michel, G<M
a Marché, broché camée perles,'
Rapp. 1, r. des Pontets,3® ét.Rêça

Sfifl1- ê ûti me fera louer mais.WWW ou ap. yid., 4-6 p.,av. jarû ,e , g., quart. Jïidaïq., C*-Blanchc,âLtkQfiu flML ItftfimkliaiflE. fis*

EKE3F83I cWen tenérifïe blanqâ
r C #6UU longs poils, petite tatéj
sur les yeux. Ramener 13, rtÎM
ÔSiâ ËSS.m. &■-
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MONSIEUR I UNE BRONCHITE

Monsieur a une bronchite ; je vais cherclier des remèdes.
r '

— Me te dérange pas? mon vieux Baptiste, je n'ai besoin de rien antre
du GOUDRON-GUYOT.
L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous

les repas, à la dose d'une cuillerée à café
(par verre d'eau, suffit, en effet, pour faire
disparaître en peu de temps le rhume le
plus opiniâtre et la bronchite la plus invé¬
térée. On arrive même parfois a enrayer
et à guérir la phtisie bien déclarée, car le
(goudron arrête la décomposition des tuber¬
cules du poumon, en tuant les mauvais
microbes, causes de cette décomposition.

I Si l'on veut vous vendre tel ou tel pro¬
duit au lieu du véritable Goudron-Guyot,
méfiez-vous, c'est par intérêt. Il est abso¬
lument nécessaire, pour obtenir la guéri-
son de vos bronchites, catarrhes, vieux
rhumes négligés et a fortiori de l'asthme
et de la phtisie, de bien demander dans les
pharmacies le véritable Goudron-Guyot.

'Afin d'éviter toute erreur, regardez l'éti¬
quette; celle du véritable Goudron-Guyot
porte le nom de Guyot imprimé en gros
caractères et sa signature en trois cou¬
leurs : violet, vert, rouge, et en biais, ainsi
que l'adresse : Maison FRERE, 19, rue
Jacob, Paris.
Prix du Goudron-Guyot : 3 fr. le flacon.
Le traitement revient à 10 centimes par

jour — et guérit.
P. S. Les personnes qui ne peuvent se

faire au goût de l'eau de goudron pourront
remplacer son usage par celui des Capsules-
Guyot au goudron de Norvège de pin mari¬
time pur, en prenant deux ou trois capsules
à chaque repas. Elles obtiendront ainsi les
mômes effets salutaires et une guérison
aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50.

uh»mm
permet aux MÉNAGÈRES

de teindre économiquement elles-mêmes, en
NOIR et tmites nuances, tous VÊTEMENTS ï

coton, laine, mi-3aine, soie, etc.
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc.

Adresse < TESIBJT'DTS.ES 55, place de la République, LYON

%

PLAIES VARIQUEUSES
Dartres, HerpèB, vices du sansr, Plaies deHUnîiPP Dartres,HerpèB,'"Vicesdu sang,Plaies deU lit Ga U y tLk&.QiBiU.ù j mauvaise nature réputées incurables,

Maladies de laPeau,
NOIJVEAU TRAITEMENT VÉGÉTAL |

Pour recevoir cette morveilleuso méthods GRATIS et FRANCO, écrire
9 à M. A. PASSERIEUX (Q I.), Spécialiste, 46, rue des Faures, à BORDEAUX

W¥OLF

DIVORCES Enquêtes eu tous pays. Ag. DE VGRVUR Y.
Ex-Fonctionnaire, da la Sûreté et Docteur m Droit, Dr
(ConsuUationsgratuites)Bureaux:'£4, r. Itohan Bdx

F0KBSIWCONMUES
HA DONNANTE, cxpédléo h l'essai, vans pourez soumettre cm personne à votre
volonté, mêmeàdistance. Dem. à M. STEFAN,92.Bd St-Marcel.Parls.sonlivriWSO. GRATIS

ii m
DE POU

IUTS
H

Au capital de 5,850,000 francs
Siège social' à PONT-A-MOUSSON (Meurthe-et-Moselle)1

EMPRUNT
do 100,000 Obligation® €5 °/0
(Autorisé par Décision' de l'Assemblée générale extraordi¬

naire du 16 septembre 1919)

PRIX D'ÉMISSION ; 500 FRANCS
•INTÉRÊT : 6 %

soit 30 francs par an et par obligation, sous
déduction des impôts

COUPONS SEMESTRIELS
payables le l°' avril et le 1<* octobre de chaque année

(litres nominatits ou au porteur,
au choix du souscripteur

Jusqu'au 10 octobre 1919, extrême limite, faculté de sous¬
crire par préférence à titre nreuucwpie réservée aux Ac¬
tionnaires et Obligataires actuels de la Société de Pont-à-
Mousson ii raison diune obligation nouvelle pour chaque
titre ancien possédé, action ou obligation. En dehors do

■ ces souscriptions irréductibles, les Actionnaires, Obligatai¬
res et toutes autres personnes pourront souscrire à titre
éventuel jusqu'à concurrence du disponible.

AMORTISSEMENT
Remboursement au pair des obligations à' partir du

1er octobre 1925 suivant un tableau d'amortissement impri¬mé au dos dès titres, le dernier remboursement devant être
effectué au plus tard le l°r octobre 1964.
La Société se réserve le droit de procéder à des rembour¬sements anticipés par tirages au sort, rachats ou autre¬

ment à partir de 1925.
Publication des numéros des obligations sorties dans le

mois qui suivra le tirage fait à l'Assemblée générale, an¬nuelle.
Il sera créé une Société civile des propriétaires, des dites

.Obligations.

Souscription ouverte:

t!?S,t$SPIETE anonyme des hauts fourneaux•ET FONDERIES DE PONT-A-MOUSSON, 0, rue Saint-Léon,
à NANCY (M.-et-M.),

ainsi que dans tous ses établissements.
Les souscriptions sont également reçues:A LA SOCIETE NANOEIENNE DE CREDIT INDUSTRIEL
à NATorv r. oET DE DEPOTSa i\a.rvor, 4, place Satnt-Jean. et 44, rue des Dominicains

■ 3' rue d'Athènes
ainsi trma a... i et 6' avenue Serpenoisc,
féaux rattaché!. ses A&e'nces et dass tous ses bu-
ftn peut equscriro par correspondance.

^W&ô'i/frioij. prescrite par la jQj ^ D'&ru dni*, 1g Rnllptin. desAnnonces légales obligatoires du à septembre 1919.

Avis aux pères de famille
Des places d'appre'ntis rétri¬

buées sont en ce moment dispo¬
nibles pour: mécaniciens-impri¬
meurs, mécaniciens-papetiers,
mécaniciens-lithographes et des¬
sinateurs. S'adresser pour ins¬
criptions gratuites et renseigne¬
ments à la CHAMBRE DES ME¬
TIERS, 91, rue Paulin, de 9 à 11
heures et de 2 h. 30 à 5 heures,

PRETS sur toutes garanties.James, 2-16, r. Ste-Catherine.

PROPRIETE
de gros rapport et d'agrément, à
vendre, 50 kil. d'Agen, pr. gare,
110 hect. dont 45 vignes, bon état,
tr. belle habitation. Prix 220,000*
avec cheptel. Propriétaire : COQ-
D'OR, boiiiev, Carnot, à Agen.

MORUE NOUVELLE
Gros, demi-gros et détail. P* de
réclame; 9, rue du Soleil, 9, Bdx.

HUILES, SAVONS. On demandereprésent, sér., fort, remises.
Boncour-Aubcrt, Salon (B.-d.-R.)

ALIMENTATION
IIUILE SURFINE délicieuse,
10 lit COf

■SAVON 72 %, le seul vérita¬
ble, 9*k. net 37*

RAISINS DE CORINTI1E 1"
choix, 10 k 29'

f°o c. rembours. ÉTABLISSE¬
MENTS S. PAIJL, pl. Sébastopol
(10°), MARSEILLE (fond, en 1865)
'

r"^
FEK-BLJWC

Le Havre et Paris
231. XjLOTXOBJEJXV.

M5, rue du Louvre. 15. — PARIS

Ecole de Chauffeurs
Burqalasso. 190, r. Judaïque, Bx.
h paj AT vestiaire, linge, meu-
fôlutin S bies, or, argenterie,
etc., reconnaiss. du M'-de-Piété.
PETIT, 29, pl. Pey-Beriand. Bx.

2 c. (le la Marne, cours, leçonsi piano, violon, mandoline

r
BACHES JOACHIM

quel desi ©allnlèreo. 1°'"
BORDEAUX ""f'i 'Q'

'tpmij miqi'mil î hem t'uai-'iti
VENTE - LOCATION - OCCASION

«-EUS feuillards do balles ton-
V nellerie. HENAULT, Libourne.

HORLOGERIE
DE LA

MARINE
jrucEspPït-des-lois

BORDEAUX (Gd-Théâtre)
CHRONOMÈTRES ET MONTRES

, en tous genres ,

reparations. soignees
GARANTIES

TÔLE OpPllLÊS
VOLETS, PERSIENNES FER
RIDEA UX LAMES BOIS

Monte-Charges, Monte-Plats
PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE

'SOCIÉTÉ GÙT&NBÉfrG ;
315 à 38, boulevard George V

Etude de M° SABOTIER
notaire à Alger-

SiGsessioï Hlllinit
Adjudication Volontaire
Le vendredi 31 oetobro 1919, à

2 heures de l'après-midi, des
fonds de commerce et immeu¬
bles ci-après, dépendant de là
succession de M. Millault, en
son vivant fabricant et loueur .

do futailles.
PREMIER LOT,

Un Fonds de Commerce
OU INDUSTRIE —

de tonnellerie mécanique et lo¬
cation fie fûts et transports ex¬
ploité à Hussein-Dey, près d'Al¬
ger, Oran et Ivry-sur-Seine,
comprenant les immeubles et
usines mécaniques de fabrica¬
tion et de réparation, la clien¬
tèle, le matériel industriel, 30,000
fûts environ en location, les
marchandises et matières pre¬
mières en magasin et les stocks
de bois merrains se trouvant à
la Nouvelle-Orléans, d'environ
un million de douelles (boil
blanc et bois rouge).
La maison principale d'Hus¬

sein-Dey comprend la majeure
partie de l'outillage; l'atelier
de construction et un terrain
d'une contenance de 2 hectares
environ, sur lequel se trouvent
les constructions industrielles,
hangars, magasins, bureaux,
logements, usine et ateliers.
Ce terrain est situé entre la

route Nationale d'Alger à Cons-
tantine et l'avenue Parnet.
La succursale d'Oran com¬

prend un grand terrain d'une
contensfcce de 12,905 m. c. 23 dé¬
cimètres carrés environ, sis
quartier Saint-Charles, rue La-
cépède, et sur lequel existent
trois haûgars avec bureaux et
ateliers, ensemble un petit ma¬
tériel de réparation.
Et la succursale d'Ivry-sur-

Seine (Seine) comprend un ter¬
rain bâti sis à Ivry-sur-Seine,
rue Victor-Hugo, n°° 29 et 30,
d'une contenance de 3,149 mè¬
tres carrés environ, ensemble
un petit matériel de réparation.
Mise à prix t Huit Millions.
Consignation pour enohérir:

un million, ou cautionnement
pour pareille somme par un
établissement de crédit connu.

DEUXIEME LOT

Une Propriété de rapport
ET D'AGREMENT —

situés à Hussein-Dey, avenue
Parnet, d'une contenance de 7
hectares et demi environ, com¬
prenant une grande villa iho-
aerne et dépendances, vigne
américaine et orangerie, puits
et norias actionnés par des mo¬
teurs électriques.
Mise à prix : 400,000 francs.—
Entrée en jouissance 1er no¬

vembre.
Les prix des deux lots sont

payables oomptant.
Pour tous renseignements,

s'adresser à M° Sabatier, notai¬
re, dépositaire du cahier des
charges; à M. Groni.er, 9, ru®
Henri-Martin, à Alger; et pour
.visiter, sur les lieux.

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7

VENTE AUX-ENCHÈRES
Le Jeudi 9 octobre 1919, à

1 h. 30, par le ministère de
HT F9BRÉTIER "SSSft-

rue de Grassi, 10
Une importante collection d'ob¬
jets d'art ancien et moderne,
chinois, japonais et annamite
comprenant : Buffet crédence,
panneaux, colonnes et consoles
bois sculpté, guéridon et plateau
avec incrustation, candélabres,
bronzes, brûle-parfums, boudha,
armes, porcelaines, vases, etû.

EXPOSITION
MINISTERE des FINANCES

LIQUIDATION DES STOCKS

Le 22 octobre 1919, à partir de
9 heures, il sera procédé par
l'Administration des Domaines
de Bordeaux à la vente aux en¬
chères publiques du matériel
vinaire provenant de la 18e com¬
mission des vins de Lestonnat,
quai Deschamps, à Bordeaux :
1,900 fûts rhum en chêne de

50(1 litres environ.
1,090 demi-muids chêne de 6G0

litres environ.
500 fûts russes on Chêne de 400

à 550 litres
400 pipes en chêne de 450 à 600

litres.
200 fûts poudriers en chêne de

■185 litres.
200 demi-muids châtaignier de

600 litres.
2,500 demi-muids en chêne do

609 litres.
500 fûts rhum en chêne de

600 litres.
.4)0 pipes eu bois blanc de 5 à

CCO litres.
25,000 douelles usagées.
10,000 fonds usagés.
4,000 levures de douelles.
10 lots de cercle de fer usagés.
La vente aura lieu aux Entre¬

pôts de Lestonnat, quai Des¬
champs.
pour tous renseignements, s'a¬

dresser à la Sous-Intendance mi¬
litaire, 220, rue Ste-Catherimo,
et aux Entrepôts de Lestonnat.
Le sous-intendant militaire,

LASSERON

POUDRERIE DE St-MEDARD

s &
L'adjudication des 1,500 tonnes

de billons de pin de 2 m. 05 de
long et 0 m. 18 de diamètre du
Parc de la Providence, qui de¬
vait avoir lieu le 1er octobre, est
remise au 20 octobre.
Consulter le cahier des char¬

ges à la Poudrerie de Saint-Mé-
dard, à la Raffinerie de Bor¬
deaux, 14, rue Fondaudège; au
Parc de la Providence.

S VENDRE ustensiles de mou-
filin, courroies, divers acces¬
soires et deux blutoirs dont l'un
do 7m de long avec vis. S'adres¬
ser à GUIONNEAU, boulanger,
à La Tremblade (Char.-Infér.).
Etuçle de M° Gaston MORICE,
Docteur en droit, notaire

à Gémozgc (Charente-Infér.).

A vendre aux enchères
le 12 octobre 1919, à quatorze
heures, à la mairie de Meursac
(Charente-Inférieure) :
Une propriété sise à La Groie,

commune de Meursac, d'une con.
'tenance de 18 hectares environ.

Prés naturels, terres, vignes,
bois, étang à poisson, chasse,
maison de maître et de colon en
bon état, pays d'élevage.
Pour renseignements, s'adres¬

ser à M° MORICE, détenteur du
cahier des charges.
MINISTERE DE LA GUERRE

Service des Subsistances
militaires

Adjudication, à l'hôtel de ville
dô Mont-de-Marsan, le samedi 25
octobre 1919, à quatorze heures :
FOURNITURE des FOURRAGES
à la ration, nécessaires à la gar¬
nison de Mont-de-Marsan du 1er
novembre 1919 au 31 octobre. 1920.
Effectif : 92 chevaux.
Les pièces nécessaires pour

prendre part à l'adjudication se¬
ront mises à l'appui de la de¬
mande de soumission.
Le cahier des charges et les

pièces du marché seront déposés
à la Sous-Intendance militaire
de Mont-de-Marsan, où toute per"
sonne, à partir du 10 octobre,
pourra en prendre connaissan¬
ce et demander tous renseigne¬
ments utiles.
Les listes de demandes d'ad¬

mission à soumissionner seront
closes le 17 octobre.
En cas d'insuccès, la réadjudi¬

cation aura lieu le 3 novembre,
à quatorze heures.

LIQUIDATION DES STOCKS

VENTE DE" CHEVAUX
Le mardi 14 octobre 1919, à neuf

heures, sur la place de l'Eglise,
à Aigrefeuille-d'Aunis, vente,
par le Receveur des Domaines,
de 20 chevaux et 10 mulets pro¬
venant du 123e régiment d'infan¬
terie.
Pour les conditions et le droit

de priorité, consulter l'affiche.

PESSAC. Adjudication, 23 octo¬bre, Etude Brezzi, not., corps
d'immeubles imp. des Bains. —
Mise à prix : 5,000 francs.

A VENDRE

PNSSOAO
LE PLUS EXQUIS

DES DÉJEUNERS SUCRÉS
Prix : 3.20 la boite.

En vente : Drogueries, Epiceries, Maisons d'alimentation,
Administration : 9, rue Frédéric-Baslïat. Paris.

Pour les malades!anémiés .convalescents, tuberculeux, dyspeptiques),nous préparons spécialement du Phoscao composé auec des éléments
pharmaceutiques, fortifiants et reconstituants.
Le Pnoscao composé est vendu exclusivementdans les pharmacies.

Vente et Achat de Propriétés de Rapport et d'Agrément
a CRÉON-D'ARMAGNAC (Landes)

Renseignements gratuits aux Acheteurs
Propriétés à vendre dans l'Armagnac

MUETTE PROPRIÉTÉ PROPRIÉTÉ V ORDREPn Yï-fr-ir-f rwz-vri -4- „ .s.Confort moderne, vastes dépen¬
dances, grand jardin potager et
fruitier, vignes, champs, prai¬ries, landes boisées, superficie
totale 23,000 mètres, le tout d'untrès bon rapport. Par suite de
veuvage, on céderait cette excel¬
lente propriété au prix de 30,009
francs, qui «n fait une occasion
unique,

A GABAR8CT
A vendra 3 Propriétés
La première .... 16,000 fr.
La deuxième ... 20,000 fr.
La troisième .... 25,000 fr.

ON VENDRA SEPAREMENT

pour l'élevage, près gare, d'unê
contenance de 80 hectares, com¬
prenant: maison de maître, vas¬
tes communs, fermes, jardins,
bétail. Il y a trois carrières;
Prix demandé.,,... 100,000 fr.

PROPRIÉTÉ
Contenance 50 hectares

comprenant : maison de maître,
maison de colon, vignes en plein
J» r\ y-><»\»» + vvma i —: « ... Xa — — _ i 3* ■■ ■

ra
ipport, prairies, terres labou-

-ables, lan,dês boisées. Il y a
20 têtes de bétail. On céderait
au prix de 65,000 francs.

Pour plus amples détails et permis de visiter, voir ou écrire :
B.BIETOT, à 0:rôo>2a-câ.'_£L.3r3a:w».©x:l.£S,o(Landes).
Grand choix d'affaires à tous prix, avec facilités de paiement.

Un remorqueur complet coque
acier, fabrication hollandaise,
état neuf, longueur 25 mètres,
largeur 4, jauge 40 tonnes, pe¬
sée en lourd 30 tonnes, tirant
maximum : 1,30, force : 60 HP,
Vitesse moyenne: 12 kilomètres,
consommation 1,000 k. en 24 heu¬
res. — S'adresser aux Etablis¬
sements COCHARD, 188 bis, bou-
levard Péreire, 188 bis, PARIS.

A" KÎEËJIME Trieur Marot, ét".bIEiimïIC neuf, 4 sacs blé
à l'heure. — Ecrire : POMPA-
DOU, à Cardan,
ft SJENDRE, BEAU CHEVAL,
ift B 5 ans, 1 m. 58, trotteur
origine, S'ad. Meyrieux, Cérons.
ifi u mach. à écr. vis. bonne
Irl Wioc, 24, r. Rohan, r.-d.-ch.

A' M 2 Maisons à Bdx, r. Fur-» s tado, 76,- et r. Eçmangard,
16, ch. des Notaires, le 5 novemb.
1919 s. bais. m. à p. fixée à 10,000'
p. les 2 mais. M° Motelay, nr°, B*
■a \j MATERIEL DE CAFE,tri sur place ou à empor¬
ter. A. JANTIEU, café des Pè-
lerins, à Verdelais (Gironde).

AV. piano, chambre, glace, bi¬bliothèque, matelas, pendules,
lustre, armoire : 2, r. Henri-IV.
:a VENDUE barriques vidan-
Tl ges et hautes vendanges. —
FUMEAU, Blanqnefort (Gir.).
fi M 2 échoppes, grand hangar,
H L écurie, cave, grenier, lib.
S'adr. 46, r. Thér.-Cabarrus, Bx.

Â~u auto de Dion, 12 HP, 4 cyi.,'lanter., pha., tromp., pn.
neuf; parfait état de marche. —

FONGAUFFIER, cycles.
Mas-d'Agenals (Lot-et-Garonne).

-■"M-r-M.

CommeA
il soufre! I

le malheureux
atteint d'une
maladie d*

Esiomac
Tantôt l'appétit manque, il I

4 pâlit,maigrit et devient taciturne. [
Tantôt l'appétit existe, mais au moment ou il

s'apprête à manger avec avidité une douleur .
atroce de l'estomac l'arrête.

I Ou bien c'est le martyre des mauvaises diges¬
tions : lourdeurs, aigreurs, nausées, migraines ou

en&n Ta constipation et ses suites funestes.
Une planche de salant est offerte à ce

malheureux par une sensationnelle découverte : ,
la cure d'oxygène.
Un savant a trouvé un moyen pratique

d'introduire l'oxygène dans les voies diges-
tives : c'est le Stomoxygène. Au
contact des 6ucs de l'estomac, il laisse
dégager l'oxygène qu'il renferme, ame- ,
nant le soulagement immédiat et la ;
guérison complète et rapide. 1
Le Stomoxygène se trouve dans toutes j
i les pharmacies. Envoi franco contre k'

mandat de 5 fr. envoyé au préparateur:^
M. RENARD, pharmacien

142, Avenue de Clichy, PARIS

Retenez bien cette grande nouvelle :

l'oxygène gyinî tons les
maux d'estomac

toASSURAICES Incendie, Accidents,
_ demande AGEftST chaque cantonLA RENAISSANCE". Siège social : 35, rue Le-Peletier, Paris.

HERNIEUX
Portez toujours votre bandage,
car il est dangereux de le quit¬
ter. Le bandage élastique du
doctr BARHERE, de Paris, peut
se porter la nuit, il supprime
toute gêne et contient instanta¬
nément toutes les hernies. Uni¬
que pour les descentes. Ceintu¬
res spéciales pour déplacement
des organes. Corselets pour hom.
mes, démonstrations et essais
gratuits.. Brochure franco sur
demande faite à la succursale de
BORDEAUX, 8, rue Voltaire, S.

HOTEL DES VENTES
7, rue .Voltaire, 7

VENTE AUX"ENCHÈRES
par la ministère de

M'J.DUGUIT
Commissaire-Priseur

11, rue de la Devise, à Bordeaux.
Jeudi 9 et vendredi 10 octobre,

à une heure de l'après-midi, il
sera vendu :
Jolie salle à manger, chambres

à coucher, acajou et pitchpin;lits laqués avec leurs couches,
tables, sièges, garde-robe, ar¬
moires, commode, beaux lava¬
bos, installation complète de
jehambro à bain glaces, tentu¬
res, tapis, garnitures de chemi¬
née et de foyer, machine à cou¬
dre Singer, lustre à électricité,
suspension, jolie bergère st. L.
XVI, guéridon directoire, meu¬
bles de fantaisie, bibelots, coffre-
fort de Bauché, batterie de cui¬
sine cuivre, etc.
Au comptant, 10 % en sus.

EXPOSITION

AU billard av. table marbre,1 « 2 percolateurs, dont 1 nic¬
kelé, 1 double cuiv. roug., 1 ap.
faire les sirops. Tout en bon

état. S'adres. Castillon. Petite
Gironde, Brive (Corrèze),
A l| moteur gaz pauvre 14-18
H B -HP, avec gazogène 20-25
HP, bon état. Prix très modéré.
Ecr. Areye, Ag. Havas, Bordx.

mobilier divers,
ÏCnylala lavabos, glace,

Vitrine, banquette, etc., etc. S'a¬
dresser 13, r. du Manège, 2« étage
tfl V. jument 10 a., Iœ58, tr. bien
Iriattél. Vincenot, 71, r. Leyteire.
jUÏ DESIRE LOUER immédiat.
'HJIî pour un, deux o-u trois
mois, maison meublée à Bordx
ou villa ou château dans rayon
0 kil. environ Bordx. Entre 1,500
et 3,000 fr. par mois. Ecrire con¬
ditions M. SEURIN, à Blaye.

A LOUER meublée ou non, bel¬le villa à Caudéran, 6 pièces
avec salle de bain, cave et dé¬
barras, chauffage central, eau,
..électricité, grand jardin d'agré¬
ment, potager, etc. — S'adresser
de CARDENAL, 36, rue du Pont-
de-la-Mousque, 36, à Bordeaux.

fCABIIETS DEITAIRES OE PARIS

LSiôge principal : Paris. ôS.BïardS'-Germain-Fondé ënl879Directeur : F. DOUCEDAME, P. F-M. p. - P.P. S.
3,1 ■
aaoe
J, cours de l'IntendanceK heS^)Bordeanx

Opérations par la Science et l'Art professionnels modernesS

msmm
- V ' LES HEURES SAMGLAMTES DE L'HISTOIRE RUSSE

William LE QJJEUX

IDOCUMENTS SECRETS INÉDITS
BU SERVICE- DU CONTRE-ESPIONNAGE ANGLAIS :

a Un faux moine, criminel et erotique
■ » chef de l'espionnage allemand en

s Russie, est l'auteur de la chute des
j> 1{omanoffet de la trahison de nos ctUiis.s

HISTOIRE EXTRAORDINAIRE

Le Moine scélérat

RÉWÉlfiTBONS SENSATBStRMELLES
sur

Le rôle étrange de la Tsarine. La main noire deBerlin. Comment Raspoutine empoisonnait le
Tsarewitch. Le complot pour répandre des

épidémies en Russie. Ce qu'on trouve dans le dossier
secret de Raspoutine. Les "instructions*' du Kaiser à
Raspoutine. La preuve documentaire de la trahison.
L'histoire véridique de la mort de Raspoutine. Etc., etc

'

; ' Un volume in-16 (12x19). net: 4 fr. 50
jehez toaa les Libraires et dans les Magasins et Dépôts Ide la Petite Gironde

IJjjPjTiONJFRANÇAKE ILLUSTRÉE, 30, r. de Provence, PARIS mm

JA, LOUER. Maison meublée à(fi Caudéran, p. boul., 10 p. eau,
gaz, élec. Charvet, 5. r. Pérey.

m DEMANDE ajusteurs)
fraiseurs e.t raboteurs munis de
références d'au moins trois ans
d'avant - guerre, pour travaux
de mécanique générale. Se pré¬
senter ou écrire : 26, chemin
Roustaing, TALENCE (Gironde).

«N DEM. une bonne lisseuse sa¬chant faire raccommodage, 2
jours par semaine. Se prés, de 6
à 7 h., 18, rue Mably, 1er étage.

ON DEM. appart. meublé, 2 ch.,salle à manger, cuisine. Ecr.
Ruotte, 42, rue Leberthon.
,N DEMANDE une femme de
V chambre et une bonne à tout
faire. S'adresser chez Mme Ba¬
ril, 8, place Saint-Projet, Bx.
Tr. sérieuses références exigées.

ÎN DEM. de bonnes ^ ouvrièreslisseuses, rue Guiraude, 4.

ON DEMANDE bonne cuisinièredans famille de diplomate po¬
lonais à Londres. Faire offres
immédiatement à Mme Halperp,
Grand-Hôtel, Le Moulleau (Gi¬
ronde). en donnant références.
,|*N DEMANDE des OUVRIERS
U ELECTRICIENS-BOBINEURS
aux Etablissements Devilaine et
Rouqè, 43, rue Croix-de-Seguey.
ï»N DEMANDE de suite très
'«J bonnes apprôteuses modistes.
6, 7 francs par j[our. Maison Lo-
lande, 17, rue du Temps-Passé.
V»cj I)EM. j. filles PIANISTES
Un demeur. quartier. S'adres¬
ser 68, rue Fondaudège, Bordx.

partout re-
prés. 2 sexes

gr. comm. — Ecr. FUNEL, 3, rue
Sainte-Jeanne, 3, LYON (Rhône).

OH DEMANDE

taN DEMANDE retraité pour bu-
W reau, courses manutention.
Ec LARA. Ag. Havas, Bordeaux

DEMANDE jne homme 15-17 ans,apprent. rêpar. mach. à écr.,
payé de suite, 17, pl. Parlement.
,ftN DEMANDE Ménage sér*,cou-
48 rant travail bar p. tenir éta¬
blissement. Bons appointements
Sérieuses références. — Ecrire :
LEROM, Ag. Havas, Bordeaux.

DEMANDE-jne Ménage métayerp. élevage d. propriété près
Bdx. Ec. Anlet, Ag. Havas, Bdx.

ON dem. machine écr. Reming-ton 7, peu usag. Interm. s'abs.
Ecr. ALLÉS, Ag. Havas, Bordx.

ON DEM. bonne Ménagère, sé¬rieuse, env. 40 a., seule, b. ga¬
ges. Ec. Dufo, r. Marmande,58,B*

ON DEMANDE Bordeaux appar¬tement meublé à louer à par¬
tir nov. 2 ch. à coucher, 1 ch.
bonne, eau, gaz, cuisine ave9
Cuis., buand., çai. et élect. si pos,
échop. préf. Ag. s'abs. Lavergne.
1 bis, rue Martrou, Rochefort,

Demande louer ou achet. mais,de 8 à 10 pièces, confortable,
grand iardin, boul. ou cours. R.
d. ag. A. Dulac, P. R., St-Projet,
«y dcm'i' charretier pour bala
Wav deuse. 16, rue Barrau, Bdx

DEMANDE famille vaciier
41™ pour vacherie moderne. LE
LORET, Cenon (Gironde).

RENAULT 1920
Torpédo 18 ïïP

Démarr., éclair, électrique
BUOHET 8 HP

Spacieux torpédo 2 pl.
Vis. et livrable tout de suite chez
MARTIN, 243, r. Judaïque, Bx

Achèterais usine 1,500 mètresbâtis, avec 2,000 mètres envi¬
ron de terrain nu, ou terrain de
3 à 4,000 mètres, dans Bordx ou
banlieue proche. Ecrire offres :
BELIN, Agence Havas, Bordx

Buciies pin p. boulang. et in¬dustrie rendues domicile. P*
avantage. Ec.Vornod, Havas, Bx

BABRIQUES état neuf et demi-muids non réparés à vendre.
GILBERT, 7, rue Boudet, 7, Bdx.
AIlTflQ Pneus neufs 815 x 105ftU I UÔ et 12 HP Motobloc état
neuf. S'ad. 6, r. Judaïque, 1» ét.

Chantiers Schauer, Bordeaux,soriïï^cheteurs tournures de
fonte. Ecr. 15, rue Tourat, Bdx.

DDE SERA DEMAIN 7
Brillant .si vous le voulez. Ar¬
mez-vous de l'outil de travail
pour la lutte économique.
RACNINE8 A ECRIRE
UEMINGTON, UNDERWOOD, etc.
Inter-Off., 52, ail. Tourny. T. 9-61.

MAITRE DE CHAI demandéconnaissant à fond coupage,
vinification, et libre immédiate¬
ment. Ecrire avec références et
exigences à TINARRAGE. châ¬
teau Lardach, à Anglet (B.-P.).

CJténo-dactylo ayant sérieusesw références demande emploi,
Ecr. Formis, Agence Havas, Bx,

J'achete tout: meubl., ves¬tiaire, linges, chauss., fusils,
eto. massez, 26, r. Roquelaure.

«ivers-m
Le vapeur de l" côte » E.-Hoël »
est en charge. Fret très réduit.
LAMARTHONIE, cosignataire,

Téléphones : 10.57 et 45.85
pommes de terre

Institut de Beauvais,40' les 100 k.
Mélangées à chair blanche, 32 fr.
Pommes à cidre, 14 fr. les 100 k.
— -c dép'pa. ,

H. Géraud, à Brive (Corrèze).
REPARATION

H3AGHINES A ÉCRIRE
Underwood, Remington, etc.

INTER-OFFICE, 52, al). Tourny,
Téléphone 9.61.

Livraison rapide.
'

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
eq inter-office en

ail. de Tourny (1« étage) OL
Téléphone 9-61

975 emplois procurés cette année

Locomobile neuve ou d'occa¬sion, très bon état de marche
demandée, force 30 à 40 che¬
vaux. Ecrire AUGUSTIN, 20, rue
Saiùt-Françols, 20, à Bordeaux.

Sr.itJ.hlf
-■'ilque WASSERMANN

RETRECISSEMENTS Traitement m 1 Béame

OFFICIER DEMOBILISE, 29 ans,sérieux, instruit, excell. réf.,
disp. de quelques capitaux, cher¬
che situât, intéressée ou assoc*
commue. Ec. Dernaud, au journ1.
ROUGE VIN EXTRA

, BLANC
I50f VIN1C0LE NOUVELLE 180*
l'b° nu '11, rue Poyronnct t'i'm
nu DEMANDE de bonnes ou-
WW vrières brodeuses au mé-
tler et à la main. 82, r. Judaïque.
arriques vidanges prêtes con¬
tenir. — Henault, Libourne.B

RHUMATISANTS
Goutte^ss etArthritiques

Vous tous qui souffrez de DOULEURS, ASTHIHE, SCIATIOUE
NÉVRALGIE, LUMBAGO, GRAVELLE, COLIQUES HEPATIQUES et

NEPHRETIQUES, vous serez guéris par le

TRAITEMENIjuGHARTREUX
I Le TraKement du Charlreux guérit toujours radicalement ; il ne
peut avoir d'insuccès, car il s'attaque à la racine même du mal,
il tamise le sang, détruit et expulse non seulement l'acide urique,
témoin de la maladie, mais les toxines qui en sont les auteurs.
Le Traitement du Chartreux est un composé de plantes dépura»

tives absolument inoffensives ; il s'applique à tous les âges et ne
nécessite aucun changement dans le régime habituel du malade.
TRAITEMENT du CHARTREUX: complet, 13 fr.20;

franco de port et d'emballage, 14 tr.
Envol franco d'une Brochure do S0 page» sur le RHUMATISME et les DOJleuhs

Exiger chaque flaoon dans nne boita scellée aveo le timbre de l'État flrançai»
et la Signature dom Marie.

Dépôt Général: FUarœacle 19, Bae des Boux-JPent»,Pasls. „ .ET DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES DE FRANCE ET DE L'ÉTRANGER, 8™

f

tr* '

"

-.SZ.

. SUR TOUS LES TOITS
PIERROT crie à tous ceux qui souffrent de SSAtJX BEI GORtffi,
S30UL.EU2SS, ' LUSSEA©©®, T©KT2€©3LB^, PmmVS SE COTÉ,.';'

de recourir sans tarder au

jJÏQjjg d'emploi.—Il suffit de déplier la feuillt d'ouate et de la poser sur lemalenayant soin qu'elle adhère
bien d la peau. Si l'on veut une action plus prompte et plus {iicrgigue, on l'aspergera avec de l'eau tiède.

AVIS IMPORTANT. — La Cour d'Appel de Paris, par arrêt dn 13 Mars 1912, a condamné les contrefacteurs
du THERMOGÈNE. Cependant, il est bon de s'assurer que, au dos de la boîte, se trouve reproduite
l'image bien connue du " PlEEïSîBT SHTABESAtST LE FEU

Lu Boîte : 2'20 (impôt compris)

734. — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT. A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSEÎ^T, PARIS (XVI»). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35,

?u » tous pus b ara
2 millions 500,900 mètres environ

provenant des magasins de l'habillement de : ROUEN, LE MANS, VANVES, ARGENTAN
BESANÇON, SOURCES, LYON, RENNES, EOi'.DEAUX, ALGER, TUNIS; du centre de
tannage de TOURS; du magasin du service de santé, 10, quai de la Râpée, à Paris.

VENTE sur offre de prix par soumissions cachetées adressées au SOUS-SEGRETA-
RlAT 'D'ETAT avant le 20 octobre, 14 heures, date et heure auxquelles l'ouverture des
soumissions sera faite en public.

Les soumissions seront rédigées sur papier timbré et placées sous double enve¬
loppe portant la mention : « SOUMISSION POUR LA VENTE DE TOILES FORTES. »

Droit de priorité pour les départements, communes et établissements publics.
Echantillons et renseignements : au SOUS-SEORETARIA 7 ' D'ETAT, aux sous-intendan¬

ces, habillement, des places désignées ci-dessùs, aux établissements détenteurs, et aux
principales Chambres de commerce.

NOTA. — Les toiles portées sur la Notice comme existant à CAEN-DEAUVILLE sont
en réalité à ARGENTAN.

745. — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DIS STOCKS
19 bis, Boulèvard DELESSERT, PARIS (XVI°). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35.

Vente fle Bois abattus, fle Bois façonnés et Je Bois sur piei
Vente à la préfecture de BORDEAUX, lê 13 octobre 1919, à 14 heures, par adjudica¬

tion publique au rabais, de bois débités et façonnés :

SCIAGES, BILLES POUR SCIAGES, RONDINS, CHAUFFAGE, DE°UGNURES
existant dans diverses forêts du département de la Gironde,

■

Vente à là mairie de DAX, le 25 octobre, à 14 heures, par adjudication publique au
rabais, de deux coupes de bois sur pied comprenant :
Forêt communal© on PIJ Û II r 0 1 Forêt communale on f* LJ f M T P n nnairo
de CANDKESSÎi OU b H L 11! L O | «l'ONAltli 00 bflIlilLO, i UtlmtO
Pour tous renseignements concernant le lotissement, la situation des bois, s'adresser

à la Conservation des Eaux et Forêts à BORDEAUX, 9, rue Vergniaud.

Vente en 10 lots de-BARAQOEMEHTS, une CLOTDRE En PLANCHES
Les soumissions seront recueillies, après enchères, à la mairie de BAYONNE, le 20

octobre 1919, à 14 heures.
Paiement immédiat. Délai d'enlèvement : deux mois.
Pour tous renseignements, s'adresser à la Direction du Centre de Bois de BORDEAUX,

32, ruo Vital-Caries, à BORDEAUX.

SIS

ISS

727. — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIÛOIDATIDN DES STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI»). Téléphone : PASSY 98-45, 98-14, 98-35.

VE1VTI1 M° 11, A BORDEAUX.
de-. 4 Tracteurs, 24 Calions, 32 Camionnettes, 59 Touristes

€3 3EU©230L02?ca.-o.'es, S Motocyclettes
EXPOSITION PERMANENTE AU CHAMP DE MANŒUVRES DE LUCHEY-HALDE du 6

au 13 octobre 1919, jour de l'adjudication.
RENSEIGNEMENTS AU PARC DE VENTE ou 70, avenue de la Bourdonnais, à PARIS.

Téléphone : SAXE 76 - 57.

12
PAR ORDRE DU D8SPOSALS SOARD

MINISTÈRE BRITANNIQUE DES MUNITIONS

d'environ 12 HP. Marques : " LANZ "
" FRANKENBOSCH MACH. FAB '

"EPPLE & BUXBAUM",

Marques :
FABRIC. '

LANZ ", " EPPLE & BUXBAUM '
" VVELGER " and " MEYER ».

" BADENIA

7 LQC01QBILES
14 BATTEUSES
4 PRESSES pour foin et paille. Mômes marques de fabrique que ci-dessus.

I TRACTEUR A VAPEUR " FOWLER ».

I TRACTEUR A ESSENCE
6 CAMIONS AUTOMOBILES

K

" BUSSINE ".

allemands. Marques : " BENZ
NATIONALE. D. D. A. G. and " LOEB ".

1,600,000 mètres FIL de FER, téléphonique, isolé — 600 mètres cubes de BOIS —

300 tonnes FIL de FER barbelé et lisse — 400 ROULEAUX de TREILLIS — 44
BARAQUEMENTS en bois et tôles et parties diverses de baraquements — 300 LITS
d'Hôpital et une Grande quantité de matériel de génie et autre.
Pour tous RENSEIGNEMENTS et PERMIS dô VISITER, s'adresser à:

ASSISTANT DISPOSALS OFFICER.15, rue Ste-Catherine, HAL (Belgique).

f\ék/W\i
ECOLE DE COMMERCE

20, cours de la Somme, Bordeaux
S^TENO-UiACTYLO, ANGLAtS

COMPTABILITE. 10' par mois.
Cours jour, soir et p< corresp".
PlpéyAfK demandé pour en-
IlJCir8oM& tretien propriété
près Bordeaux, homme jardi¬
nier, femme pour basse-cour.
Bons gages. Ecrire avec référen¬
ces, ARTIS, Agence Havas, Bdx.

PINASSE AUTO 5 HP état neuf,à vendre. Daisson, 269, cours
de la Somme, 269, à Bordeaux.

PETIT appartement meublé, si¬tuation centrale demandé par
jeune ménage sans enfants. Ecr.
Camu, Ag. Havas, Bordeaux.

Achèterai auto 4 cyi., bon état.Ec. ALISE, Agence Havas, Bx

Achèterai voiture d'enfant. Ecr.ARLAS, Agence Havas, Bdx.

Associé on Commandite
avec 50 à 100,000 francs demandés
pour usine hydraulique, sit.
bonne débouchés et garant, as¬
surés. Intermédiaires s'abstenir.
Ecr. TOLMEN, Ag. Havas, Bdx.

PORTRAITS D'ENFANTS
FLQRIAN, il, rue Dauphine, Bx
(Grands Portraits primes)

ÉLECTSICITE ses applica¬
tions. Installations, réparations,
REBOBINAGES COMPLETS

Maye, 238, ruo S*«-Catberiiie, Bx.

RM. GMANVRIL FBtIES
recevront le 8 courant un nou¬
veau convoi de chevaux do tous
genres. Rue Leoooq, 37 Bordx.

REPRESENTANTS pour pro-64 duits alimentaires, très sér.
rêfér. deinand pour t. arrond'L
Jaunie, 5, r. du Coq, Marseille,

COGNAC ROY
LE ROY DES COGNACS

par la qualité.
HENRI ROY A C" à COGNAC

ACHAT A GROS PRIX
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14. cours d'Albret
Albert-I", 138, CASTRES (Tarn)

Leçons d'anglais p. pr0f. expér.Ec. M. Gaclie, 7, r. Lajarte, Bx
LS'AfiJI&IT "laines,W mjrae i E plumes ou débar¬
ras, etc — Ecrire : E. MAZET,
">> r. J.-Carayon-Latour, 75, Bdx

Cure d'Automne
Nous rappelons aux nombreuses

personnes qui ont fait usage de
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY
que ce précieux remède doit être
employé pendant six semaines, au
moment de l'Automne, pour éviter
les rechutes.
U est, en effet, préférable de

prévenir la maladie que d'attendre
qu'elle soit déclarée.
Cette CURE d'AUTOMNE se fait

volontiers par les personnes qui ont déjà employé la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
Elles savent que le remède est tout à fait inoffensif,

tout en étant très efficace, car il est préparé unique¬
ment avec des plantes dont les poisons sont rigou¬
reusement exclus.
Les Mères do Famille fon»prendre à leurs Fillettes

la 4.0UVENCE de l'Abbé SOURY pour leur assurer
une bonne formation.
Les Dames en prennent pour guérir les Migraines

et les Névralgies, s'assurer des Règles régulières et
non douloureuses, guérir les Maladies intérieures,
Suites de Couches, Pertes blanches, Hémoitragics,
Métrites, Fibromes, Tumeurs.
Toutes les Femmes doivent faire une cure avec la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY, lorsque approche l'Age
critique ou Retour d'Age, afin d'éviter les Vapeurs,
Chaleurs, Etouffements, Vertiges, Palpitations, Con-

■ gestions, les Troubles de la Circulation du Sang,-
les Maladies de l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans

toutes les Pharmacies : le flacon, 5 fr.; franco gare,
5 fr. 60. Les quatre flacons, 20 francs. Expédition, fran¬
co gare contre mandalwposte adr.e&sô a la Pharnaa-
cie Mag. DUMONTIER, a Rouen.

(Ajouter o fi. 60 par flacon pour f'impôtïl
Il est bon do faire chaque Jour des to:

l'HYGIENSTINE des DAMÉS, la balte 2
poste, 2 fr. 60. (Ajouter 0 tr. 30 pour

(Notice contenant renseignements gratis)

SE CONSOMME EN
fMLLE COMME : 10

*4


